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Resume analytique
 
Au Soudan et en Ethiopie, 18 millions de personnes sont extr~mement vuln6rables h la famine, de grandes proportions

souffrant d6jA de la famine. Le manque d'infrastructures et la continuelle guerre civile au Soudan ainsi que celle sur le 
point de se terminer en Ethiopie ont entravd les efforts d'assistance et les r~ponses traditionnelles aux p6nuries al­
imentaires, tournant une mauvaise situation en v~ritable desastre. Dans le Sahel, il existe des poches de populations 
extr~mement vuln6rables en Mauritanie, au Mali, au Niger et au Tchad ainsi qu'un petit nombre de personnes tr;s

vulndrables au Burkina. De la situation 
au Sahel, celle du Tchad semble la plus pr~caire et celle du Mali encore incertaine,
les conflits ont jou6 pour beaucoup dans les deux pays. L'annde 1990/91 marque la deuxi~me mauvaise Am&hiocre 
pdriode de vdg6tation pour le Sahel. Une mauvaise campagne en 1991/92 risque de faire basculer les populations 
extr~mement vulndrables dans la famine. 

Mauritanie: Les cultivateurs de la Vaile du Sdn6gal et les habitants des bidonvilles au sud de Nouakchott restent 
parmi les groupes les plus vuln6rables en Mauritanie, mais leur condition s'est aggravde et leurs rangs ont grossi; Aprdsent
ils sont 125.000 personnes. En fdvrier, le Gouvernement de la Mauritanie et les grands baifleurs de fonds ont convenu de 
distribuer gratuitement 40.000 tonnes (T) de cdrdales. L'assisthnce apportde depuis mars rdpondra Aune partie des besoins 
des cultivateurs riverains d'ici la r6colte, mais elle ne parviendra pas aux habitants des bidonvilles L'aide alimentaire
 
promise et les importations commerciales non prdvues couvriront pratiquement le deficit de 1990/1991 (103.000 T).
 

Mal" Les 6leveurs et les dleveurs-cultivateurs des r6gions de Gao et de Tombouctou sont parmi les populations les
 
plus vuln6rables. II existe d'autres poches d'extr~me vuIndrabilit6 au nord de la rdgion de Koulikoro et tout au long du
 
Niger au nord de la rdgion de Mopti. Au total, ils sont 343.500 personnes extr~mement vulndrables. En fdvrier, le
 
Gouvernement du Mali et les bailleurs de fonds ont commenc6 les distributions alimentaires Aces personnes. A la fin
 
d'avril, un tiers dtait pratiquement distribu6. Toute distribution suppldmentaire dans Gao et Tombouctou est freinde par
 
l'instabilit6 civile, bien que les convois alimentaires n'aient pas dtd attaqu~s.
 

Burkina: Une mauvaise saison de v6g6tation en 1990/91 est Al'origine des d6ficits de la production cdrdali6re pour la 
seconde ann6e cons6cutive, avec pour r6sultats des pnuries de cerdales et des prix c6rdaliers dlevds. Vingt-cinq mille petits
agriculteurs dans les provinces de Yatenga et Soum sont extr~mement vuln6rables a ]a famine. 1,8 million de petits

agriculteurs et dleveurs 
en plus dans 10 des 30 provinces du Burkina sont mod6rdment vulndrables. 

Niger: On compte 1.323.000 cultivateurs et dleveurs dans les departements du nord de Tillab6ry, au centre de Tahoua, 
Sl'ouest d'Agadez et Al'est de Diffa qui sont parmi les populations les plus vulndrables du Niger au debut de la saison des 

pluies de 1991. Si les distributions au titre de l'aide alimentaire dans ces rdgions ne devaient pas continuer comme prdvu, 
une grande partie de ces personnes risquent de quitter letu village k la recherche de nourriture avant la rdcolte cdr6alire de 
1991. Sur les 1.323.000 personnes, 235.000 sont extr~mement vuln6rables, le reste est tr~s vulndrable. 

Tchad: Le Tchad est au bord d'une 6ventuelle catastrophe alimentaire si la saison des ph ies de 1991/92 est m6diocre 
ou mauvaise. Actuellement, l'on estime que 164.000 personnes sont extrgmement vulndrables Ala famine, et 382.500 en
 
plus tr±s vuln6rables. Seule une bonne campagne permettrait de relancer la production agricole et de diminuer les prix

cdrdaliers. Les femmes et les enfants Al'est du Tchad sont particuli~rement dprouv6s, puisque les r6cents conflits armds
 
dans la r6gion les ont rendus encore plus vuln "rables.
 

Soudan: Le manque de r6coltes et de pfiturages en 0 9 0, un deficit national de Ja production c6rdalire de 1,2 A 1,5 
million de tonnes, l'absence de r6serves et la continuelle gt rre civile donnent un camctare d'urgence, jamais vu depuis
1984, aux secours alimentaires pour les 11 millions de personnes extr~mement vulndrables ou souffrant de famine. Les 
agriculteurs, les 6leveurs, les cultivateurs-6leveurs traditionnels, les pauvres des zones urbaines, les personnes d6plaz6es,
les r6fugids ont tous besoin d'une aide d'urgence estime A1,2 million de tonnes. Si en 1991, les conditions agricoles ne 
sont pas ideales et si les gens ne retrouvent pas leurs biens de production, des millions de personnes auront Anouveau 
besoin d'une assistance en 1992. 

Ethiopie: C'est la deuxi~me annde de suite que de nombreuses parties de l'Ethiopie sont touch6es par une grave
s6cheresse entrainant pertes aux niveaux des cultures, pfiturages et dlevages dquivalentes voire d6passant celles de 1984/85.
Les troubles civils, le bouleversement des 6conomies traditionnelles et l'6pui-ement des micanismes de survie ainsi que
l'effondrement r6cent du Gouvernement central ont intcnsifi6 les r6percussions de !a sdcheresse. Une continuelle instabilitd 
politique, l'irr6gularit6 clans I'approvisionnement des intrants agricoles et une mauvaise saison des pluies belg (secondaire) 
en 1991 exacerbent encore ces problmes: 6,5 A7 millici-s d'Ethiopiens et de rdfugids sont extr~mement vulndrables ou en 
proie Aila famine. 
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Region FEWS 
Une periode critique pour l'Afrique
 

Washington, 25juin 1991 

Famine: Une r6ponse qui ne vientpas 

Rarement, l'escalade des dvdnements jusqu'A la famine a-t-
elle 6t6 identifi6e aussi t6t, a-t-elle dt6 aussi largement reconnue 
et autant couverte par les nouvelles technologies (diffusion 
t~lvis6e en direct dans le monde entier, images par satellite) 
qu'elle ne le fut cette demiire ann6e clans certaines parties de 
l'Afrique. Et pourtant 25 h 35 millions de personnes sont 
aujourd'hui extramement vulndrables t la famine dont 18,4 
millions dans la r~gion suivie par FEW";. Plusieurs millions sur 
le continent vivent carrdment un 6tat de famine. Les raisons sont 
d'une part instructives et d'autre part extr8mement troublai;:s. 

Certains sont d'avis qu'il n'y a famine que lorsque les 
strat6gies qui permettent aux gens de faire face i la situation 
sont limit~es par la guerre ou les conflits ou par des politiques 
gouvernementales pr~m6dit~es. I1est un fait que dans le Sahel 
et la Come Pon reagit souvent (avec succzs) aux probl~mes de 
production alimentaire en modifiant et en changeant les con-
portements et le travail. Ou on n'est pas arrive t enrayer le 
probl~me et que la famine i frapp, on constate g6ndralement 
que tel ou tel conflit i emp-h6 d'acc6der aux structures de la 
soci6t6 et de la famille, frein6 les mouvements, disloqu6 les 
march6s, boulevers6 !a loi et l'ordre et, ces derniers temps, 
bloqu6 l'accis i l'assistance intemationale. 

I1est 6vident que la cause principale de l'indigence et de ia 
famine que l'on constate actuellement au sud du Soudan, au nord 
et it l'est de l'Ethiopie et dans de grandes parties des pays 
non-couverts par FEWS (Mozambique, Angola, Somalie et 
Lib&ia) est directement lie aux luttes et i la difficult6 d'accider 
ou de sortir des zones marquees par les conflits. Les pdnuries 
alimentaires que l'on connait actuellement dans certaines parties 
de la Mauritanie, du Mali et du Tchad sont 6galement lies pour 
une grande partie aux demiers conflits (confer Carte 1). 
L'ignorance ou l'indiff6rence calcul6e du Gouvernement au 
pouvoir aura le m~me effet. L'on se rend bien compte dans 
plusieurs des regions oji les p6nuries alimentaires et l'incidence 
sont des plus aigu~s dans l'Afrique d'aujourd'hui que ia 
politique gouvernementale sous-jacente a, quelle que soient 
d'ailleurs les raisons, d'autres priorit6s que celle d'assurer i la 
population un accts i la nourriture. 

Penser que les conflits sont la grande cause iela famine est 
chose extr~mement troublante. Car cela suggitre qu'il est tout 

aussi important de trouver un moyen de r~soudre les conflits ou 
du moths l'attenuer que de mettre sur pied des efforts 
d'assistance pour emp~cher la famine. Aussi bien intentionn~s 
que soient les efforts d'assistance et de d,6vcloppement, et aussi 
exactes les aletes pr6coces puissent-elles atre, les conflits 
continueront t limiter l'accs Ala nourriture, les aliments 
continueront i 8tre utiliss comme une arme et le public mondial 
ccntinuera Aatre present en direct pour observer la prochaine 
famine due Aun conflit. 

Le Sahel se rapprochede plus 
en plus de la Come 

Au moment oti commence la principale saison des pluies au 
Soudan et en Ethiopie, environ 18 millions de personnes sont t 
risques (ou extr~mement vulndrables) i la famine. Ces per­
sormes sont de viritables defis lancds iux efforts nationaux et 
internationaux visant k,dviter les catastrophes d'une telle enverg­
ure. Le probl~me est d'autant plus 6pineux qu'il coexiste avec 
plusieurs autres grzndes crises imm&liates sur le continent. Que 
faudra-t-il alors faire pour attirer une attention et des ressources 
mondiales limit~es, si deux i cinq millions de personnes en plus 
dans l'Afrique sah61lienne se retrouvent dans la m~me situation? 
Comme le lecteur pourra en juger dans les chapitres qui suivent, 
tow les signes suggirent actuelement que ia s~curit6 alimentaire 

dans la region du Sahel repose simplement sur l'espoir d'une 
bonne campagne agricole. Les deux m~diocres-A-mauvaises 
campagnes pr6c~dentes n'ont laiss6 que peu de marge de 
ressources auxquelles les gens peuvent faire appel pour faire 
face it une autre mauvaise campagne. A moins que ce ne soit 
une bonne campagne, des millions au Sahel connaitront le m~me 
sort si largement r6pandu pour le moment dans la Come et 
ailleurs en Afrique. 

Vulnerable mais &quelpoint? 

Dans le chapitre suivant, les causes Acourt et Along terme 
de la vuln6rabilit6 i la famine sont examinees pour chaque pays 
suivi par FEWS. Aprts avoir pes6 les facteurs qui pr&lisposent 
certaines r6gions et m6nages Aune p6ntrie alimentaire et avoir 
examin6 les r6percussions des demiers 6v6nements sur I'accs 
et ia disponibilit6 alimentaires, les auteurs de chaque rapport de 

I'USAID/FEWS ont donn6 leurs meileures estimations, en date
de mai 1991, sur le nombre et l'emplacement des populations 
vulndrables. 
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Afin de pouvoir comparer dans une certaine mesure les 
conditions et les besoins d'un pays k l'autre, le rapport utilise 
une Matrice de niveau de vuln~rabilit6 (indiqu& ci-apr a). La 
Matric: d6crit les principales rdponses d'une communaut6 aux 
p6nuries alimentaires. Elle aide I'USAID/FEWS h detecter des 
niveaux plus ou moins analogues de manques alimentaires dans 
les diverses communaut s dont les comportements de survie sont 
les m~mes, pouvant ainsi les classer grAce h des indicateurs 
communs du niveau de vulnerabilita. 

L'hypoth&se sous-jacente dans la Matrice est que tout homme 
est rationnel et qu'il choisira donc la r6ponse la moins chore et 
la plus facile face hiune p6nurie alimentaire avant d'Etre forc,6 
par les circonstances I en choisir de plus chores et de plus 
ndfastes. Mais clans tel ou tel endroit ou pays, le comportement 
externe manifest6 peut refl6ter divers niveaux de manque al-
imentaire, suivant les valeurs, options, ressources et espoirs du 

futur. I1est donc essentiel d'interpr~ter ces comportements dans 
le contexte local. 

Au fur et h mesure que le lecteur parcourra les divers 
chapitres, il ou elle devra se rappeler que l'on a cherch6 k 
uniformiser et utiliser les mmes termes lorsqu'on parle de 
conditions 6quivalentes dans les divers pays suivis. Vu que l% 
m~thodologie pour dvaluer la vuln~rabilit6 dvolue, nous avons 
lg~rement chang6 certains des termes utilis s dans les rapports 
prdcddents de FEWS. Nous avons cr6 un niveau suppl­
mentaire (passant de quatre Acinq niveaux) et un ensemble de 
conditions ddcrivant chaque niveau aux fins d'une meilleure 
comparabilit6 entre les pays. Nous continuerons sans aucun 
doute Amettre au r -"iit cette mdthodologie au fur et Amesure 
que l'on comprendra mieux le m6canisme de la famine et que 
les besoins pratiques et op6rationnels se feront plus exigeants. 
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Tableau 1: Matrice FEWS sur ia vulndrabilit 

Niveau de Conditions de 
vulndrabiliti vulnkrabilit, 

Maintenir ou 
accumuler 

les biens 

LEGEREMENT et 
VULNERABLES 

Maintenir 
strat~gie de 
production 

prifirke 

Puiser dans 
les acquis 

et 

MODEREMENT 

VULNERABLES 

Maintenir 
stratdgie de 
production 
prkfkrte 

Epuiser 
les biens 

et 

TRES 


VULNERABLES Changer 


stratigie de 
production 

prifirke 

Liquider 
moyens de 
production 

EXTREMEMENT et 
VULNERABLE 

ou Abandonner 
A RISQUES stratdgie de 

production 
prdfkrde 

FAMINE Indigence 

Stratfties et/ou comportements classiques pour 
faire face AIa situation 

Biens/ressources/rchesses: soit accumulation de biens/ 
ressources/richesses ou changements nets minimes 
(variations saisonni res normales) dans Ics biens, 
ressources ou richesses sur toute un campagne ou annde 
(objectif: accumuler biens et minimiser risques). 

Strat~gie de production: Tous les changements dans la 
stratdgie dc production sont essentiellement voulus pour 
un plus grand bdndfice et ne sont pas lids Aun manque. 

Biens/ressources/richesses: Mesures pour faire face Ala 
situation consiste Apuiser ou Aliquider lea biens les moins 
importants, limiter les ddpenses, "se serrer la ceinture" 
mais pour des raisons saisonni~res anormales - (puiser 
dans les stocks alimentaires, diminuer quantitds 
d'aliments consommds, vendre petit bdtail). 

Stratfgie de production: Seuls petits changements dus 
au manque dans la stratdgie globale de production et de 
revenus -- (petits changements dans les pratiqucs 
culturales ou plantations, modestes cucillettes de fruits 
sauvages, transferts et prets inter-mdnages, etc.). 

Biens/ressources/ricbesses: Liquider les investisse­
ments les plus importants mais pas encore les biens de 
"production" -- (vente du bdtail, vente de bicyclettes, 
vente de possessions comme le bijoux). 

Stratfgie de production: Les mesures pour faire face 
ont un caract~re coOteux ou nWfaste pour le style de vie 
g~ndral ou prdfdrde du mdnage et pour l'environnement 
-- (exode rurale, vente du bois de feu, cultiver les terres 
marginales, migration des jeunes adultes, empruntations 
Ades taux d'intdrt elevds). 

Biensiressources/richesses: Liquider les ressources de 
"production" -- (vente des semences, des houx, des 
bocufs, de la terre, des animaux d'dlevage ct de 
troupeaux entiers). 

Stratdgie de production: Chercher des sources 
inhabituelles de revenus, d'emploi ou de production qui 
font qu'on ne pourra plus continuer celles gdnfralement 
prdfdries -- (migration de families entitres). 

Les stratkgies de survie sont kpuisdes: II ne reste ni 
biens, ni ressources, ni richesses; ni revenus/production. 

Evaluationde la vulnirabilitirigionale 

Interventions 
envisagies 

Programmes de 
d6veloppement 

Diveloppement ou 
attenuation: 

soutien aux biens 
(distribuer les stocks de 

stabilisation des prix 
alimentaires, vendre le 

fourrage h "des prix 
sociaux", banque de 

cdriales communautaires), 

Attenuation / assistance: 
soutien aux revenus et biens 
(travail pour manger, travail 

pour liquides, etc.) 

Assistance / att6nuation: 
soutien du point de vue 

nutrition, revenus et biens 
(aide alimentaire, distribution 

de semences, etc.) 

Aide d'urgence 
(Aliments, abris, 

mddicaments) 

S 



Carte 2: Rsum de I'valuation sur la vuln~rabilit6 en Mauritanie 
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MAURITANIE 
Aide alimentaire aux populations 

les plus vulnerables 
Rapport communiquk par I'USAID/Mauritanie, le 11 mai 1991 

RECAPITULATIF 

Les agriculteursde la Vallie du Sdndgal, les habitants des 
bidonvilles de Nouakchon, les rapatrigsdu Sngal et les enfants 
de moins de cinq ans dans les wilayasI au centre-nordsont les 
groupes les plus vulngrables en 1991 (confer Carte 2). La 
production cgrialirenationale(75.003 tonnes) ne couvrait que 
23 % des besoins cirgaliersen 1991 (conferAnnexe A pour 
li'valuationdes besoins alimentairesde l'USAID/Mauritanie 
pour 1990/91). C' tait la seconde ricolte d4sastreusepour "-
agriculteursde la Vallee du SUnagal, elle a accentuala pnurie 
albnentairestr 'ensemble dupays. On a besoin de pratiquement 
40.000 tonnes de cirialespour les distributionsalimentaires 
gratuitesau titre d'urgence en 1991. Il semble que l'on puisse 
y rdpondregrace aux promesses des bailleursdefonds (ilfaut 
igalement 16.000 tonnes d'aide alimentairenon-cirgaliare,ce 
qui porte le total des besoins en aide alimentairea 54.000 
tonnes). La Commission pour la sicuritialimentaire (CSA) a 
proposiun plan de distribution qui devra tre mis en oeuvre en 
mars. Ces deux derniers mois, le secteurprivi a importi 
pratiquement40.000 tonnes supplementairesde cirales.Cela 
conjugug aux engagementspris par les bailleursdefonds 
d'apporter une aide cdrialiare complimentaire, couvrira 
pratiquement le deficit estimi au dipart a 103.000 tonnes 
(confer Annexe A). 

METHODOLOGIE 

La Mauritanie compte environ deux millions de personnes. 
Sa population est surtout compos6e d'agriculteurs, 
d'agriculteurs-dieveurs, d'61eveurs et de petits commergants. 
On compte 6galement des populations d6placdes et rapa'ri&.s 
suite aux 6v6nements politiques et sociaux. D'autres petits 
groupes socio-economiques Aipart comprennent les p&zheurs et 
les mineurs. C'est dans ce cadre que FEWS/Mauritanie a 6valu6 
la vulnfrabilit6 pour 1991 (confer Annexe B pour le cadre 
analytique). 

En ordre de priference, les unitis administraives de la Mauriianie sont is 
wilayas et les moukhaatas. 

L'dvaluation de ia vuln~rabilit6 en Mauritanie utilise des 
sources secondaires de donn6es "concretes" mais les donn.es 
quantitatives manquent en Mauritanie. Actuellement, l'on ne 
dispose pas d'informations sur les stocks priv6s, les revenus, 
voire m~me les prix sur le marchd national. Par cons&luent, la 
pr6scnte analyse est dtay e en grande partie par des informations 
qualitatives provenant de sources informelles, de visites sur le 
terrain et d'observations. 

VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO-

ECONOMIQUES
 

Ces deux derni~res ann.es, ]a vuln6rabilit6 initiale et 
structurelle s"est aggrav~e pour la plupart de la population. En 
1990, une grande proportion de personnes consider es Arisques 
ne l'dtait pas forc6ment suite Ades causes ou conditions en­
vironnementales mais plut6t b des probl~mes politiques lis aux 
dv6nements de 1989 qui ont oppcsd le S~n6gal et ia Mauritanie. 
Le manque de pluies et les conditions agricoles de cette annie 
ont aggrav6 une situation d6jht grave pour les cultivateurs de la 
Valle du SUn6gal, rendant plus vuln6rables les cultivateurs et 
6leveurs de l'est et les enfants dans les wilayas au centre-nord. 
Les rapatri6s restent moderdment vulngrables vu qu'ils continu­
ent Adependre de l'aide alimentaire. 

Agriculteurs dans la Vali~e du Fleuve S n gal 

Le repr~sentant du Bureau de I'AID en Mauritanie a estim. 
que 75.000 (25 %) des cultivateurs traditionnels de la Vall6e du 
Fleuve 6taient extr~mement vulndrables (a risques) de famine 
en 1990. Le repr6sentant estime qu'actuellement au moins 
100.000 personnes, soit un tiers de cette population souffrent 
d'une grave p6nurie alimentaire et sont extr~mement 
vulndrables ou Arisques de famine. 75.000 en plus (25 %)sont 
tr~s vuln6rables en 1991. La rdcolte cdr6ali6re combine de 
1990/91 (pluviale, irrigu6e et de crue) s'est dlevee au total A 
75.003 tonnes, c'est-A-dire Ala pire r~colte depuis 1985. La 
Vall6e du SUndgal couvre la partie sud des wilayas de Trarza, 
Brakna et Gorgol et le wilaya au sud-ouest de Guidimaka, 

regroupant les terres les plus fertiles du pays. Mais, le manque 
de pluies et de crues du Fleuve l'anne derni~re a valu un peu 
partout une mauvaise rdeolte c6rdalire traditionnelle. Seuls les 
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villages ayant accs aux petits pdrimtres irrigus ont pu pro-
duire suffisamment pour nourrir leurs families d'ici la moisson 
de 1991/92. 

En 1989/90, la production cr~ali~re 6tait mediocre, suite 
surtout aux probl~mes politiques et sociaux lis aux 6vdnements 
d'avril 1989 qui ont oppos6 le Sdndgal Ala Mauritanie. Outre 
les mauvais rsultats agricoles, de nombreux moyens de survie 
traditionnels ont disparu (par exemple, les terres agricoles sur 
le flanc srn~galais du fleuve, l'acc s au marcb6 et le commerce 
au Sdn6gal ainsi que la p~che). Les tensions se sont relich es 
le long de la fronti~re et les restrictions sur la p&:he ont dt6 
lev~es mais lc manque alimentaire et les difficults 6conomiques 
se sont intensifi6s. On pense qu'actuellement les stocks dans les 
exploitations agricoles sont enti~rement dpuis6s partout dans la 
Valle. I1est possible de trouver des cdrales sur le marchd 
(surtout des importations commerciales) mais 4 des prix ex-
cessifs. De plus en plus de membres "cls" de la famille partent 
A.la recherche d'un revenu ailleurs. Des villages entiers semb-
lent avoir liquid6 leurs animaux pour acheter les fournitures 
essentielles (nombreux villages ont subi des pertes importantes 
lors des raids transfrontaliers en 1989 et 1990). 

Les distributions au titre de l'aide alimentaire ont commencd 
dans cette zone en mars de cette ann6e. Diverses proportions de 
la population dans les wilayas en bdndficieront, selon un plan 
de distribution mis au point par le CSA (confer Tableau 2). 
M~me si l'aide alimentaire arrive Aall~ger les probl~mes 
alimentaires actuels de ces populations qui sont Arisques apr s 
deux mauvaises r6coltes consdcutives, tout le monde dans la 
Vall6e du Fleuve aurait besoin cette ann~e d'une bonne saison 
de v6g~tation. 

Cultivateurs-61eveurs 

Environ 80.000 (20 %) des cultivateurs-,leveurs habitant 
dans les deux wilayas d'Hodh (Hodh el Gharbi et Hodh el 
Chargui - "les Hodhs") sont tr~s vulndrables en 1991. 
L'6valuation de l'ann~e derni~re constatait que toutes ces per-

sonnes 6taient moderdment vulnerables, apr~s les ddgits causds 
un peu partout par les ravageus dans les zones Al'extr~me est 
de la Mauritanie. Une seconde mauvaise moisson et un net recul 
des pfiturages en 1990/91 ont augment6 la vulnrrabilit6 
d'environ un cinqui~me de la population d'Hodh. La 
vuln~rabilit6 g~n~rale des cultivateurs-leveurs dans les autres 
zones pastorales du pays est jug~e ldgre, c'est leur condition 
normale. 

Les deplacements des dleveurs dependent de trois grands 
facteurs: conditions des piturages, disponibilit6 d'eau et 
s~curit6. La constante ins~curit6 et les vols d'animaux prbs du 
Fleuve Sn6gal ont forc6 la plupart des dleveurs Al'ouest de la 
Mauritanie de rester Aun minimum de 60 km au nord du fleuve. 
Toutefois, les conditions des piturages 6taient bonnes en 
1990/91 dans les wilayos au sud de Trarza et au sud-ouest de 

Tableau 2: Besoin1 alimentaires d'urgence pendant 
les mois pr&c&lents la moisson (octobre 1990 Amars 
1991) 

Produits 

Wilaya Tol res alentaeson (Tt)NB 

Nouakchott 435.000 143.000 32 10.510 4.505 15.015 

Trarza 224.000 67.000 30 4.924 2.111 7.035 
Brakna 212.000 44.000 21 3.235 1.385 4.620 

Gorgol 204.000 22.000 11 1.617 693 2.310 
Assaba 184.000 33.000 18 2.426 1.039 3.465 
Guidimaka 128.000 22.000 17 1.617 693 2.310 

Hodhuh 234.000 47.000 20 3.454 1.481 4.935 
Chargui 
Hodh el 176.000 37.000 21 2.720 1.165 3.885 
Gharbi 
Tagant 71.000 36.000 50 2.646 1.134 3.780 
Adru 67.000 22.000 33 1.617 693 2.310 

Inchiri 16.000 10.000 60 735 315 1.050 
Dakhlet
 
Nouadhibou 69.000 20.000 29 1.470 630 2.100 

Ze mour 36.000 11.000 30 808 347 1.155 

Total 2.056.000 514.000 25 37.779 16.191 53.970 
Source: FEWS/Mauntanie (population); CSA/GIRM (tous lesautres chiffres) 
2Calculds 1875 grammes par jour pour unt pdriode de sept mois (120jours) 

2 Estimations des besoins alimentaires d'urgence fondies sur lea chiffres de I 
population de 1987 avec un taux de croissance de 2,7 %,mais pas d'autres 
changements
3Les besoins alimentaires d'urgence s'6lvcnt &un total de 51.600 tonnes sil'on 
utilize lea estimations de Is population prdfres par I'OARIM (1.981.300) au 
lieu du chiffre du CSA 
4Selon lea stocks disponibles: laiten poidre, beurre ou huile vigitale, Idgumes, 
viandes etpoissons s
 

Brakna, au centre des wilayas de Gorgol et d'Assaba et au s.ad 
des wilayasde Guidimaka et d'Assaba. Les pluies d'hi'er -,it 
6galement verdi quelques piturages A 60 km au nord de 
Nouakchott, allantjusque dans le wilaya d'Inchiri (confer Carte 
3). Bien qu'il faille continuer Asuivre les conditions et que la 
saison des pluies Avenir doit 6tre bonne, iapopulation dans ces 
regions n'est que lgrement vulnerable. 

Cette ann6e, la production c~r~ali~re totale dans les Hodhs 
6tait inf6rieure de 60 A70 % Acelle de 1989/90. Aussi bieu les 
donn es par satellite sur la vdg~tation que le service national sur 
l'6ievage indiquent que les piturages ne sont pas alls aussi loin 
au nord et qu'ils dtaient en pire 6tat que pendant la campagne 
de 1989/90. Des prix c~rdaliers plus dlevs et des prix nettement 
moindre pour les animaux confirment ces probl~mes (on indique 
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que des chameaux sont vendus pour la moitid du prix de I'an 
dernier). Selon le service national de l'dlevage et le CSA, 
environ 20 % de la population est trbs vulndrable et a besoin de 
distribution alimentaire gratuite. Mais le restant de la population 
n'est que moddrdment vulndrable en 1991, vu un assez bon 6tat 
des pfiturages l'annde derni~re (constitution des troupeaux), la 
disponibili6 de stocks dans les exploitations agricoles provenant 
de la r6colte de 1989/90 et les possibilit6s de commerce avec le 
Mali. 

Populations d plac es et r fugi s 

Actuellement, l'on compte 23.100 rapatrids officiellement 
enregistrds. L'OAR/M continue Aconsiddrer que ce groupe 

n'est que moddrdment vulnerable puisqu'il continue A8tre suivi 
et aid6 par ieGouvernement de ia Rdpublique islamique de la 
Mauritanie et la Haute Commission des rdfugi6s des Nations 
Uuies (HCR). Les rapatrids se trouvent dans 54 sites situ6s 
surtout dans les villages riverains tout au long de la frontinre 
qui sdpare le SUndgal de la Mauritanie. Des dizaines de milliers 
d'autres Mauritaniens ont dt6rapatrids du S6n6gal et sont rentr6s 
dans leur famille mais ilest impossible de suivre s6par6ment ce 
second groupe de rapatrids assimils. 

L'OAR/M juge les rapatrias suivis moddrdment vulndrables, 
depuis l'dvaluation de 1990, non pas parce qu'il scnt 
dconomiquement stables ou qu'ils arrivent d6jk hproduire leur
nourriture mais parce qu'ils continuent Arecevoir diverses 
formes d'aide (formation, mat6riel et nourriture) et qu'fls sontsuivis de pros. De mauvaises conditions environnementales ont 
entrain6 une r6colte cdrdaliire catastrophique pour les popula­
tions partout dans la Vall6e du fleuve, y compris les terrains 

aux rapatri6s. Leurs petits pdrimtres irrigu~s n'ont eu 
de faibles rendements suite Aun manque de connaissances 

d'intrants. Si l'on veut qu'ils d6pendent moths de l'assistance 
Gouvernement et des bailleurs de fonds, ilfaudra leur 

apporter formation et intrants. ls auront 6galement besoin d'une 
bonne r6colte clans l'anne k venir. 

Habitants des bidonvilles (Ryiad) 

Comme le disait l'tvaluation de 1990, les habitants des
 
bidonvilles sont chroniquement vuln~rables, cependant il existe
 
un groupe d'entre eux qui continue A 8tre extr~mement
 
vuindrable (au risque de famine) car leurs ressources
 

6conomiques se sont amenuisdes en s'installant ailleurs. Ces 
n'ont pas vu leur condition s'am6liorer. Au debut de 

derni~re le Gouvernement les a forc6s A se deplacer 9 Ai 
16 kilomtres au sud de la ville, tout ani long de la route allant 

Rosso. Zone que l'on nomme hpresent "Ryiad". Les derniers 
rapports du Gouveement et de Terre des I-ommes (TDH),
petite organisation internationale non gouvernementale, esti­
ment que ce groupe compte Apr6sent 50.000 personnes, alors
 
que l'6valuation de l'ann6e derni~re estimait qu'ils dtaient de
 
20.000.1 

TDH apporte des services m6dicaux et nutritionnels
 
fondamentaux aux femmes et aux enfants. Cette organisation
 
intervient ARyiad depuis que la zone a Wt6 crdde en janvier 1990. 
R&cemment, elle a achevd le premier rapport trimestriel pour 
1991 oil elle note 80 %d malnutrition gdndrale (dfini comme 
un poids infdrieur i 80 %du poids norme pour un enfant de cet 
fige), 50 %de grave malnutrition (moins de 70 %de la nornie 
poids-pour-ige) et plus de 30 %d'insuffisance ponddrale Ala 
nhissance (nouveaux-nds qui plsent moths de 2,5 kilogrammes). 
Ces chiffres sont le double des proportions indiqudes pendant le 
premier trimestre de l'ann6e dernire. Et au fur et Amesure que 
les conditions de vie continuent h se degrader ARyiad, la 
malnutrition et les naissances prdmaturdes continueront k pro-I
 gresser.
 

Tel que ddcrit I'annde derni~re, le Gouvernement a demandd 
que toutes les personnes rd-install6es payent une certaine somme 

tcause de 'exode rura. Dencmbreux changements sociaur-&onomiquesLa population urbainedeaMauritae e'accrofzu iythme alarmamn, sureoutet 

des problimes environnementaux ces vingt demi~rrs annies ont acci.Uri lesfiur 
migratoires vers les villes. L 'n estime que das la Capitale de Nouakchou plus 
de la moidi de lapopulation (420.944 habitants) habitent dars les bidonilles 
situis aux confins du centr. 
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pour les terrains qui leur ont W donn6s ARyiad. Vu que 
nombreuses d'entre elles ne peuvent pas se le permettre, 
certaines seulement construisent sur ces terres ou alors des gens 
plus ais~s leur achtent le terrain (souvent ceux plus aisds ont 
achet6 de nombreuses parcelles). Les acheteurs permettent aux 
anciens propritaires de rester sur leurs terres pendant quelques 
temps (l'on pense que les nouveaux propritaires vivent en ville 
et ne se dplaceront pas ARyiad tant que les conditions de vie 
ne sont pas tolrables). 

Actuellement, Ryiad manque d'eau, d'installations 
sanitaires, d'dcoles et d'6lectricit6, les transports pour se rendre 
en ville sont irrdguliers et tr~s chers. I1n'existe aucune instal- 
lation m6dicale si ce n'est la tente de TDH. 1fest tr~s difficile 
de connaitre les nombres exacts de cette population transplant~e. 
I1est 6galement tr~s difficile de deviner qui vit sur des terres 
qui lui appartiennent et qui s'est install6 sur un lopin de terre 
vendu Aquelqu'un d'autre. Vu ce manque de donnes, FEWS 
a estim6 que la moiti6, soit 25.000 des 50.000 habitants de 
Ryiad, ont vendu leur terrain, n'ont pas de revenus r6guliers et 
sont actuellement Arisques ou extr~mement vuln6rables Ala 
famine. 1 

Les moins de cinq ans dans les wilayas au 
centre-nord 

Une enqu~te nutritionnelle rcente dans le wilaya de Tagant 
indique des taux de malnutrition infantile encore plus 6lev~s que 
ceux signal6s en 1990. Tous les enfants de moins de cinq ans h 
Tagant sont tr~s vuln6rables en 1991. La population rurale totale 
du wilaya de Tagant est estime 4 70.822 personnes dont environ 
8.583 enfants de mons de cinq ans. En janvier, ]'UNICEF et 
le Ministare de la Sant6 faisaient une enquite qui regroupait 
environ un quart de la population. L'on a not6 un taux de 
malnutrition g6n~rale de 72 % (defini ici comme moins de 85 
% de la norme poids-pour-taille de l'enfant). L'on notait 23 % 
de graves malnutritions (moins de 80 % de la norme poids-pour-
taille), c'est-A-dire 6 % en plus que les r6sultats de 1989. Ces 
chiffres ont valu la visite de hauts reprdsentants du CSA et du 
Gouvernement de la Mauritanie, les distributions alimentaires 
gratuites ont 6t6 augment~es et l'on a renforc6 les 17 centres de 
rdcup~ration de I'UNICEF partout dans le wilaya. 

Les enfants et les femmes enceintes dans les wilayas d'nchiri 
et d'Adrar sont modr~ment vuln6rables en 1991. Des taux plus 
6levds de malnutrition ont td indiquds dans les wilayas au 
centre-nord (Tagant, Inchiri, Adrar) ces dix derni~res anndes, 
ce qui indique un problme chronique de sant6 publique et 
pdnurie alimentaire. Dans ces r6gions, la majorit6 des habitants 
dependent de I'61evage et certains de la cueillette de dattes et du 
commerce. Les transports sont difficiles dans les trois wilayas, 
bien que dans ceux d'Inchiri et d'Adrar la route nationale 

L 'estimationsefonde sur des informations riunies lors de discussions avec 

TDH et le personnel midical qui travailic hiRyiad. 

permette un transport plus rdgulier des produits de march6 et de 
l'aide alimentaire. Mais ce groupe devrait 6galement faire partie 
de 1'6valuation nutritionnelle car les 6tudes pass6es ont constat6 
des taux de malnutrition analogues Aceux de Tagant. 

Populations pastorales 

Selon le Service national de l'Elevage, l'on a not moins de 
flux migratoires "inhabituels" des d1eveurs vers l'extr~me nord 
en 1990/91 qu'en 1989/90. Les 2.000 6leveurs de plus que le 
nombre "normal" qui s'6tait d6plac6 vers le nord en 1989/90 
avaient fui les importants feux des pdturages et l'ins~curit6 dans 
le sud. Depuis, ilssont revenus et sont restds dans les zones 
d'd1evage plus au sud du pays. 

Cette ann6e, les pluies d'hiver ont fait verdir certains des 
pAturages de la zone d'6Ievage au nord (commengant Aenviron 
60 kilomtres au nord de Nouakchott, avec des zones 6parpilles 
jusqu'A Zouerate) (confer Carte 3). Toutefois, l'on ne rencontre 
plus le probl~me de ces fortes concentrations d'animaux qui 
avaient 6puis les disponibilit6 en pacage et eau l'ann6e 
derni~re, sur l'ensemble des trois wilayas au centre-nord. 

Vu que les piturages au sud-ouest du pays sont dans la 
moyenne ou l~g~rement meilleurs que la moyenne, FEWS ne 
considere pas qu'en 1991 ce groupe d'61eveurs est plus 
vuln6rable que la "normale" (ilcontinue A6tre l~g~rement 
vuln6rable). 

Mineurs 

C'est dans les villes de F'Deril: et Zouerate dans le nord du 
pays que l'on produit le minerai de fer. Jusqu'au d6but des 
ann6es 80, les activit6s minires fournissaient le principal 
produit d'exportation A la Mauritanie, jusqu'au moment oil les 
cours internationaux du minerai de fer ont baiss6. Mais m~me 
ainsi, la production mini~re a r~guli~rement augment6 de 1986 
jusqu'A l'ann~e derni~re, moment oji elle a commenc6 Afl6chir. 
L'activit6 mini~re offre un emploi stable 6 environ 4.700 
ouvriers Atemps plein. Ce groupe n'est donc que l6grement 
vulnerable en 1991. 

PNcheurs c6tiers 

En 1983, les p~ches commerciales remplagaient les activit6s 
mini~res de la Mauritanie qu'avaient 6t0 jusqu'alors la 
principale source de devises 6treng~res du pays. Les p~ches 
occupent toujours la premiere position, malgr6 les statistiques 
qui indiquent une baisse du volume (les prises movennes se 
situent entre 450.000 et 500.000 tonnes par an). La Mauritanie 
ne participe gure aux pcheries industrielles (environ les deux 
tiers des p~cheurs sont Cordens), mais le Gouvemement con­
tinue Asoutenir des programmes de formation pour am6liorer 
les comp6tences de p~che commerciale du pays. 
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Les p~cheries artisanales sont nettement plus petites que le 
secteur des p6cheries commerciales (elles emploient entre 7.000 
et 8.000 personnes). Le Gouvernement insiste continuellement 
sur la croissance et le perfectionnement, m~me aux niveaux des 
nombreux changements faits ces deux derni~res annes. En 
Mauritanie, les p~cheries artisanales sont g6n6ralement aux 
mains de trois groupes sociaux: les Imragens (groupe de 
Maures), les Wolofs (citoyens mauritaniens) et les p~cheurs 
sdn6galais. Les Sdn~galais sont le groupe le plus productif, mais 
leur participation a diminu6 de 60 % apr-s avril 1989. Depuis,
le Gouvernement, conjointement avec des baileurs de fonds, a 
form6, dquipo et soutenu plusieurs centaines de rapatris. Selon 
le Minist~re des Exportations des p&cheries, ces coopratives 
seront probablement entirement autonomes d'icijuillet. Aussi, 
ne juge-t-on les p6cheurs c6tiers que l6grement vuln~rables en 
1991. 

CONCLUSION 

La majorit6 de la population de la Valide du Sn6gal habite 
dans les trois wilayas (wilayasde Trarza, Brakna et Gorgol) qui 
comptent au total 614.500 personnes. La population de la Vallde 
du Fleuve est un sous-groupe d'environ 300.000 personnes 
faisant partie de la population de wilaya. L'OARIM estime que 
100.000 personnes, soit un tiers, sont v6ritablement k iisques 
cette ana6e et que 75.000 en plus sont tr s vuln6rables. La 
rdcolte catastrophique de l'ann6e derni~re, combinde Aune 
mddiocre r6colte en 1989/90 et h des obstacles jainais vus 
auparavant, a rendu Ia moiti6 de la population de la Vailie tr~s 
ou extr~mement vu416rablc au moment oii arrive la saison des 
plantations. Aussi bien le Gouvernement que la communaut6 
des bailleurs de fonds ont reconnu le manque alimentaire de ce 
groupe et ont prdvu que pratiquement 10.000 tonnes d'aide 
alimentaire gratuite seraient distribu6es dans les wilayas de 
Trarza, Brakna et Gorgol (pas juste dans ]a valide du fleuve), A 
diverses proportions de ces populations Arisques (confer Tab-
leau 2). Les distributions ont commencd en mars et devraient 
continuer rdgulirement jusqu'Ai ce qu'elles soient achevdes. Hl 
convient de pr6voir une intervention et un suivi nutritionnel plus 
cibl6 pour isoler lPs plus ndcessiteux et minimiser les effets 
d6sastreux d'une pdnurie alimentaire prolong6e. 

Environ 25.000, soit la moiti6 des habitants des bidonvilles 
de Nouakchott qui habitent dans la zone appele Aprdsent Ryiad 
sont class6s conme extr~mement vuln6rables ou Arisques de 
famine en 1991. Ceux qui y vivent A plein temps ont 
compl~tement 6puis6 leur base 6conomique et sont en train de 
liquider leurs moyens de production. L'on a prdvu d'immdiates 

distributions d'aide alimentaire (260 tonnes de b1, 8 tonnes 
d'huile, 8 tonnes de riz et 6 tonaes de farine de riz) mais rien 
n'avait t6 distribu6 mi-mai 1991. Ce groupe a besoin d'une 
assistance immiiate et continue, surtout d'une aide alimentaire. 
Ensuite, il faudra cerner les besoms sp~cifiques de cette 
communautd par le biis d'dvaluations techniques et d'enou~tes 
formelles. Pour rem6dier Ala situation, il faut crder une 
infrastructure fiable et des projets du type aliments pour travail 
afin de stimuler l'emploi. 

Tous les 23.100 rapatris enregistrds doivent continuer A 
recevoir une aide aliraentaire et doivent 6tre suivis. Pour le 
moment ils d6pendent presque enti~rement des distributions et 
du soutien materiel. Ils continuent h manquer de toute s6curit 
dconomique et alimentaire. 

Environ 20 %, soit 80.000 agriculteurs-d1eveurs qui rdsident 
dans les wilayas d'Hodh sont tr~s vuln6rables en 1991, suite A
deux mauvaises r6coltes cons6cutives et Aun verdoiement des 
pAturages en-dessous de la moyenne en 1990/91. Ce pourcent­
age de la population a commenc6 i recevoir une aide alimentaire 
gratuite en mars. Les agriculteurs-6leveurs restants sont 
considdr6s mod6r6ment vuln6rables. Apr~s deux saisons de 
vdgdtation mauvaises-i- m~diocres, des pluies pr&coces et 
abondantes sont extr~mement importantes cefte annde pour tous 
les cultivateurs-6leveurs dans les zones Al'est. 

Les enfants de moins de cinq ans qui vivent dans les wilayas 
au centre-nord de la Mauritanie sont un groupe chroniquement 
vulndrable dont les niveaux de malnutrition ne cessent 
d'empirer. En 1991, l'onjuge que les enfants de moins de cinq 
ans (environ 8.583) du wilaya de Tagant sont tr~s vuln6rables. 
Les r6sultats des enquates ont indiqu6 qu'il fallait renforcer 
l'aide alimentaire et le CSA est en train de faire des 6valuations 
sur place pour pr ndre les mesures qui s'imposent. L'UNICEF 
continue A faire fonctionner les 17 centres de rdcupdration. Les 
autres wilayas au centre-nord devraient faire l'objet d'une 
enquate de la part du Minist~re de la Sant, si les situations sont 
analogues, mais pour le moment l'on juge qu'ils ne sont que 
mod6r6ment vuln6rables en 1991. 

11 convient de suivre de pros tous les autres groupes 
mod6rdment vulndrables identifi6s dans ce rapport, en observant 
autant que possible les premiers indicateurs d'alerte, notamment 
la pluviosit6 de cette campagne, l'indice IVN, les donndes sur 
l'agriculture, les prix et la nutrition. II convient de discuter ht 
l'avance des plans d'intervention pour pouvoir faire face aux 
crises urgentes. 
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Annexe A: Evaluation des besoins alimentaires de la Mauritanie pour 1990/91, 30 mars 1991 (1) 

Produits Bid Produits BIdTotal B16 Riz Prdis B6Total B16 Riz Pout l
de loeaux Farine de locaux Farine 

OFFRE NATIONALE DEFICIT 

6.000 de Ia 264.976 47.959 -98.127 -79.265 39.625Stocks initiaux 33.647 9.554 11.947 6.146 
PRODUCTION 

Cultivateurs 5.000 0 0 5.000 0 IMPORTATIONS COMMERCIALES 

Priv6 6.000 0 0 0 6.000 SONIMEX 32.000 0 32.000 0 0 

Public (CSA) 12.347 9.554 1.647 1.146 0 PrW 142.650 65.650 32.000 0 45.000 
PublicPapublic- Total importations 
(Parapublic- Tommerciales 174.650 65.650 64.000 0 45.000 
import/export 10.300 0 10.300 0 0 

DEFICIT
SONIMEX) IMPORTATIONSMOMR N -90.326 17.691 -34.127 -77.213 5.375

COMMER-Production 
nationale nette 75.005 0 31.063 43.942 0 CIALES 

IMPORTATIONS AIDE ALIMENTAIRETotal offre 
alimcntaire 108.652 9.554 43.010 50.088 6.000 USAID 20.000 20.000 
nationale (octobre 1990) 

BESOINS ALIMENTAIRES Allemagne 2.000 2.000 
Consommation 
hunsmmati
humaine: 

326.908 51.513 120.857 114.913 39.625 
(octobre 1990)(mrs 
CEE (mars 

200 

15.000 

2.0 

15.000 

Population 1.981.258 1991) 

Consommation Espagne 4.000 4.000 
annuelle par 165 26 61 58 20 (mars 1991) 
habitant (kg) PAM 101 101 

Alimentation du
btail8.000 0 8.000 

Total importations
aide alimentaire 

41.101 41.000 0 0 101 

Utilisation 2.720 0 1.280 1440 0 DEFICIT GEN­
semencs ERAL des IM- -49,225 58,601 -34,127 -79,265 5,476 

PORTATIONSExportations 
alimentaires 0 0 L. 0 0 IMPORTATIONS AIDE ALIMENTAIRE PREVUES 
(non-officielles) PAM 

Stocks de report 36.000 6.000 19.000 5.000 6.000 (mars 1991!) 
( 1991/92) France 

Cultivateurs 5.000 0 0 5.000 0 (juin 1991?) 

Priv6 8.000 2.000 0 0 6.000 USA 10.400 10.400 

Public (CSA) 4.000 4.000 0 0 0 Total importations 
Public aide alimentaire 27.654 25.451 151 2.052 0Publi 19.000 0 19.000 0 0 prdvues
(SONIMEX) 

Total besoins ECARTTtalimntaires 373.628 57.513 141.137 129.353 45.625 ALIMENTAIRE -21.571 84.142 .33.976 -77.213 5.476 

PROJETE 1990/91 

Source: USAID/PAM; PAM; FEWS/Mauritanic 

Note: Les calculs prisentis dans cetre annexe ont t6 faits en utilisant un logiciel sur I'dvaluation des besoins alimentaires de I'USAID. Le Tableau inrlut lea 
promesses les plus ricentes faites par les bailleurs de fonds, en date du 11 mai 1991. Sont dgalement incluses lea importations commerciales lea plus r6centes 
(supdrieures de 41.500 tonnes par rapport hce que I'on avait prdvu). Les promesses les plus r.ccntes ct lea importations commerciales arrivent h modifier, ensemble, 
le ddficit cralier prdvu en 1991, le faisant passer de 103.000 tones k 21.571 tonnes. 
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Annexe B: Tableau des groupes vln~rabies en Mauritanie 

Divers groupcs dc
populations en 

Population
(approxi- Vulndrabilit Raison de vulnabilM En utilisant quels Emplaccnent 

M&anismes 
trditioaces pour S puatnuer 

Niveau de 
vulndrabilit6 

poe 

Mauritanie mative) actudle indicateurs gdcgraphique faire face la situation nsespac 
d'une 

HABITANTS DE BIDONVILLES 
campagne 

Autres bidonvilles 

25.000 

25.000 

200.000 

Perdu tous lea moyens de 

A risques d. production, liquidS tous lesfamine biens, vivant au jour le 

Lg;rement h Travaux domestiqtes enmoddrment ville, manque de scuri'd 
vulndrablesrvulnortblsa 
Moddrdment ravaux domesuiques en 

vulndrabica ville (salaire), manque de 
scu:it6 alimentaire 

Statist-ques denutrilior., donndes 
sur les statistiques 

vitales de IaBanque
mondiale (LSMS) 

LSMS, donndes sur 

lea prx 

9 h 17 Km au Sudde Nouakchott, sur 
Is route vers Rosso 

Environ de 

Nouakchon 

Distribution gratuite 

d'alimen~s, enquates,aliments pour travail 
(APT), rdcupdrationnutritionnelle, 

Projets APT, enqu.tes 

Projets APT 

Tris
vunrables 

Moddrdmentvulnrables 

Moddrdment 

yrojetraAPT 

AGRICULTEURS 

Sttock, 

Valle du fleuve 

100.000 

75.000 

125.000 

A risquesde famine 

Tr avulnrbles 

.. g~rement I 
modi[r~ment 
vulnirables 

2 anndes de mauvaisemoisson, pertes de biens 

2 annes de moisson 
m diocre h mauvaise, 
baisse de stocks 

moisson mddiocre de 0-1 
an, baisse des niveaux de 
stock 

Pluviosit6,IVN, 
donndes sur lea 

prix,
donnes qualitatives, 
statistiques 
de production 

Partie Sud de IsMauritanie tout au 
long 
de Iafrontire avec 

le S~ngal-
parties de Trarza, 
Brakna, Gorgol, 
Guidimaka 

Distribution gratuitePiche dana I d'aliments,enquaoes 
fleuve, commerce, 
travail salarid, Distribution gratuite 

agriculture sur terre d'aliments aux groupesmarginale, lea plus ncessiteux, 
fabrication de projets d'aliments pour 
charbon, travail (APT) 
puiser dana lea 
biens, exploitation Projets de sdcuritd 
d'aliments de famine alimentaire, d~veloppe-

ment agricole, soutien de 
coopErative, etc. 

trs vulnrable 

Mod~rment 
vulnrables 

Ldgrement 
vulndrables 

Gudpriesdp 
(Guidimaka)7u00 

s.g rement I 

,raes 

Raid transfrontalier, pas de 
commerce avec le Sin~gal,

r e ,Assaba, 
Pxdier ind Valie du Fleuve 
vvgbtation 

Wilayas du Sud: 
Trarza, Brakna,

Gorgol, 
udiaa, H. 

Gharbi, H. h 

Commerce avec le 
ali et le Singal, 

vente d'animaux,
puiser dans ler 
biens, r~duction des 
troupeaux, travailrdmundrd, pache 
dana Is rivi~re 

Projets de ddveloppe­
ment agricole, 
diveloppement de 
I'Elevage 

Ligirement 
vulnirables 



. Niveau de 
Divers g.-upes de Population M~canismes vuln~rabifit6Diversagtips de P aton- Vulnrabilit6 En ut.lisant quels Emplacement Stratdgies pow attdnuer possible en 

populations en (approxi- actuelle Raison de vulnrabii indicateurs traditionnels pour sndatu gdographique faire race ia situation l'c~space
Mauritanie 	 mative)farfcesac 

d'une 

campagne 

ELEVEURS-CULTIVATEURS/ELEVEURS 

2 anndes de mauvaise Pluviosit,, IVN, 	 Distribution alimentaire 
80.000 Tr~s vulnirables moisson, 1 annde de donndes qualitatives 	 Commerce avec le grauite, projets travail 

mauvais pfiturages sur les prix, donnies Eat dc :a Mali, flux pour aliments TAP
(Hodh el Chargui, aur la protection des Mauritanie - migratoires dans lea Lg rement I 

1n 2 annies de moison prix de l'levage, Hodh el Chargui, zones, riduction Dveloppement de modrmentHodh ech Gharbi) 
sur lea Hodh ech Gharbi des troupeaux, l'dilevage, banque de vulnirables311.490 Moddrment midiocr/ mauvaie, I doxdes 

vulndrables 	 annde de mauvais travail rimunr6 cdrales, projets de 
piturages stocks, statistiques ddveloppement agricolesur Ia production 

sud-ouest et sud­
:3 Trarza/ Brakna 150.000 eat de Trarza; sud-
C- ouest de Brakna Commerce avec le 

IVN, pluviosit6, Centre de Gorgol/ Mali et le Sndgal,d e sdiminutionGorgol/ Assaba 140.000 d sur centre-ouest de 
Verdoiement des piturages l'Elevage, donndes d'Assaba troupeaux, travail 

-lgTrement moyen I IUgtrement sur Ia transhumance, rdmundrd, pache Projet de ddveloppement J.grement
vulndrables meilleur que la moyenne, donndes sur lea centre-sud de dans Is rivi~re, agricole et pastoral vulndrables 

Guidimakal Assaba 130.000 points d'eau disponibles points d'eau, Guidimaka/sud- transhumance 
atatistiques sur Ia ouest d'Assaba (transfrontalier), 
production Echange de produits

60 km au Nord de laitiers pour cdriales 
Nord dc Nouakchott Nouakchott, avec
 
-:Inchiri, Zouerate dea pochesjusqu'
 

Zouerate
 

RAPATRIES DANS LES CAMPS
 

Statistiques sur Ia 	 Travail pour aliments, 

Modirdment 	 Dpendent d'une assistance production, La plupart des formation ModdrdmentDans les camps 23.100 vulnrables alimentaire rEgulire (mais statistiques aur I ToutveaU petits commerants professionnelle, suivi vulnrables 
bien suivis) nutrition, livraisons du nEigal continu 

d'aide alimentaire 

Non inscrits/Lassimils 80.000 .grement N.C. 	 N.C. Sur l'ensemble du Meme que groupe N.C. N.C.vulndrables pays 	 familial 

MINEURS 

LEgrement 	 Revenus relativement augmentation Statistiques sur le Ugtrementvulndrables 	 stables annuelle de la fer vulnirables
population 



Niveau de 
Divers groupes depopulations en 

Population
(approxi- Vulnerabilt Raison de vulnrabiit6 En utilisant quels Emplacement 

M(anismnes 
Stratdgies pour attdnuer 

vulndrablit6 
possible en 

Mauritanie mative) actuelle indicateurs gographique traditionnels pourire fae sitd'une 
campagn, 

ELEVEURS, PETITS COMMERCANTS, RECOLTEURS DE DATrES 

IVN, pluviositd, Migration de 
donn~es sur certains membres 

Adrar t Mod rimentvuindrables 
Prix cirdaliers dlevds, 
mddiocre moisson de dattesen 90/91, pAturages 

I'dlevage, 
statistiques sur Isprodu'tion, prix Wilayas d'Adrar et 

de I&famille, 
culture du mil prbsdes oasis, Banque c~r~aliie desvillages, projets de vulnrabes 

surexploitds en 89/90 cdrdaliers, donndes 
sur les stocks,
donndes sur les 

lnchiri jardinage, 
transhumance,
main-d'oeuvre 

jardinage amdliord 

pgturages rdmun6rde 

Moddriment hT6 	 Modrment h tr:s Transport limitd, manqueT. 	 vulndrables d'eau, prix dlevis Wilaya de Tagant Projets travail pouraliments, projets dp puits 	 lndgrement
vulnirables 

8.500 Tr~s vulndrables Manque d'aliments Distributions alimentaires 
. Nourrissons/enfants wilayas d'Adraretgruteenesd

Moddrdment It tr~s cirdaliers, prix 6levds sur nutrition
(maladies), faibles stocks Statistiques sur Is Wilays de Tagant, 

rcupration, enqutes11.500 Inchiri 	 rcprtoeqaevulndrables I march6 nutritionI.niles 

PECHEURS
 

Statistiques sur lea 

Revenus stables (salaires), 'prises" du Barques de pacheIndustriel 10.000 	 eens Minist re des au loin de Ia c6teexportations de Is de Nouadhibou 
z"gremcnt p8che, etc. Lgrement

vulndrables 
vulndrables 

A" Tout au long duArtisanal (cerrains Plus de fournitures et8.000 Soutenu par GIRM, Prix du marchd, littoral, 	 matrielet formation,rapatrids) demande ,leve suivi des rapatrids Nouakchott, Cap 	 (pour lea rapatrios) 
Timiris 

EMPLOYES SALARIES, COMMERCE 

Surtout h :Ieviennent ILUg;rement I Les salaires ne suivent pas Indices sur les Prix, Nouakchott ct dans 'agriculture Alimentations des Ldg~rment
243.968 moddrdment le pouvoir d'achat des . traditionnelle, Alimenation dsIgirament

vulnirables Ouguiya statstiques LSMS d'autres capitales activits pastorales, 
etc. 

TOTAL 1.981.258 



Carte 4: Rsum6 de I'6valuation sur la vulmnrabilit6 au Mali 
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MALI 
Acces alimentaire limits pour les eleveurs 

et les cultivateurs-leveurs 

Rapport communiqud par I'USAID/Mali, le 21 mai, 1991 

RECAPITULATIF 

Au dibut de la campagne 1991/92, les cultivateurs-leveurs 
et les ileveurs sont les groupes socio-iconomiques les plus 
vulngrables. De mauvaises rcolreset un accs de plus en plus 
limitiauxcirialesensontresponsables.C'estparticuli~rement 
vraipour ceux qui vivent au nord du bassin moyen du Niger. 
Leur vulngrabiliteest exacerbepar les continuels troubles. Au 
total, 343.500personnessont extrmement vulnirables en 1991. 
Au fur et d mesure qu 'avancela campagneagricole, defaibles 
rserves alimentaires et un accs limiti aux alimentspourraient 
diminuer la capacitiphysique des cultivateurs nicessairespour 
planter. On a noti d'importansflux migratoirescene annie de 
personnes en quete de travailsalarig. Si ces personnes ne 
reviennentpas, les travaux agricolesde debut de saison dis-
poserontd'encoremoins de main-d'oeuvre. Le Gouvernement 
de la Ripubliquedu Mali et les bailleursdefonds cherchenta 
aider les populations vulngrablesparle biaisde distributions 
alimentaires, de programmes travail-pour-aliments et de 
micanismes de soutien du marchi. Les distributions al-
imentairesont commenci enfivrier1991. A lafin avril,3.440 
tonnes de c~rialessur les 10.824 tonnes autorisiesont iti 
distribuges.Des distributionscomplementairesdans les rigions 
de Gao et Tombouctou ont iti entraviespar ia recente instabilitg 
civile. 

METHODOLOGIE 

La susceptibilit6 IAune crise alimentaire est fonction de 

facteurs Acourt et Along terme. La vuln6rabilit6 peut alors 8tre 
mesurde par rapport A ces deux dimensions temporelles. 
FEWS/Mali a mis au point un ensemble d'indicateurs pour 
d6terminer la vuln~rabilit6 au niveau cercle pour chacune de ces 
dimensions. Tous les 46 cerclest ont requ des valeurs entre 1et 
46, selon leur position relative pour un indicateur donn6. Un 
chiffre 6levd indique une forte vuln~rabilit6 et un chiffre moins 
6levd une faible vuln6rabilit6. L'on a additionn6 les points pour 

En ordre de priference, let unitis administraives de Mali sont les rigions, 
cercies et les arrondissemenu. 

les indicateurs h court terme et on a proc~d6 Aune nouvelile 

classification. Cela nous donne le total pour la vuln~rabilit6 I 
court terme. La m~me chose a 6td faite pour les indicateurs de 
vuln6rabilit6 Along terme. Enfin, on a additionnd les chiffres 
sur la vuln~rabilitd Acourt et Along terme et on a proc&tM h une 
classification finale. Cela nous a permis d'dvaluer la 
vuln6rabilit6 actuelle pour chaque cercle (confer Annexe C pour 
une description de chaque indicateur). 

Les premibres classifications, par catdgorie, ont td faites en 
fonction de la valeur des points par rapport Al'6cart type de la 
valeur de la moyenne des points. L'on jugeait que les cercles 
dtaient 16grement vuln6rables, si leurs points 6taient en-dessous 
de la moyenne. L'on jugeait qu'ils 6taient mod6r6ment 
vulndrables si leurs points dtaient au-dessus de la moyenne. Si 
le total pour le cercle 6tait sup~rieur Aun 6cart type au-dessus 
de ia moyenne, il 6tait class comme tris vulnerable. Les zones 
extr~mement vuln6rables ont W d6termin6es au niveau de 
l'arrondissement. La classification se fonde sur les rapports du 
systrme d'alerte pr6coce (SAP) du Gouvemement. 

Les groupes socio-6conomiques ont W d6fmis par le biais 
des utilisations des terres et indicateurs les plus importants pour 
la rdgion. L'on a estim6 la taille du groupe Apartir des donn~es 
ddmographiques fiables les plus r~centes. Les groupes et leur 
classification sont pr~sents sur le Tableau D-1. 

VULNERABILITE DES GROUPES SOCTO-
ECONOMIQUES 

En combinant les facteurs a long et Acourt terne, on arrive 
Ades categories relativement larges de la vulndrabilit6 d6crites 
au niveau cercle (confer Carte 4). Une extreme vuln~rabilit6 est 
un phanom~ne bien plus localisd au Mali. Suite au caractare 
irrdgulier des mauvaises r~coltes sur l'ensemble du pays, les cas 
d'extr~me vuln6rabilit6 causds par le manque de rdaoltes tran­
scendent les classifications au niveau cercle. La description ia 
plus precise pourrait 6ventuellement se faire au niveau arron­
dissement. Aussi, peut-on constater des incidents d'extr~me 

vuln~rabilit6 dans des cercles qui, autrement sont classes comme 
6tant Iagdrement vulndrables. 
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Les groupes de population sont d6finis diffdremment que Les cultivateurs-6leveurs et les dleveurs sont en train de 
pour l'dvaluation de la vuln~rabilit6 du IV,'ide 1990. Selon la vendre leurs animaux pour pouvoir manger. Le prix des petits 
perspective analytique dans laquelle on se place, certains ruminants a baissd alors que le prix des c~rales a augment6 
groupes changent ou on les a r~partis dans d'autres groupes. diminuant le ratio d'6change entre les petits ruminants et les 
Toutefois, l'on cherche chaque fois que possible Afoumir dans c6r6ales (termes d'6change). L'on ccnstate l'acc~s alimentaire 
la pr6sente 6valuation les derniers faits concernant la situation diminu6 de ces groupes en comparant les prix r6cents des 
des populations dacrite l'anne dernire. ch~vres et du mil. La Figure 2 indique comment les termes 

d'6change de ces populations se sont ddt6rior~s, puisque le 
Cultivateurs- leveurs dans les zones semi-arides volume moyen de mil (en kilogramme) obtenu en vendant une 

et arides chavre est plus ou moins 6gal h ia moiti6 de ce qu'il repr6sentait 
l'ann6e derni re. 

En 1991, les cultivateurs- leveurs seront tr~s vulndrables.
 
Les plus vuln~rables se trouvent dans les r~gions au nord de Figure 2: Termes d'&hange entre le mU et ies
 
Koulikoro et S6gou et dans les rdgions non-irrigu6es de Gao, Figures2 mes de& ahag entre le ariil
et le
 
Mopti et Tombouctou. Ce sont des agriculteurs s~dentaires et chvres, moyenne des marchs suivis par SAP/Mal
 
r~cemment des nomades qui se sont install6s et qui poss&lent
 
des troupeaux. ils ont perdu une partie importante de leur culture > ,s. --.
 
suite aux d6gfits caus6s par les ravageurs et A]a s~cheresse de " 1 .5
< 14 

mi-campagne. Pour certains, c'dtait la deuxi~me annie oil une ,
 
mauvaise r~colte les 6prouvait. Nombreux ont dfi vendre pre- L 1­12 " -1.2"U 
sque tout leur troupeau pour pouvoir manger. E -

U 

0. -
Le renchdrissement des prix du mil par rapport Al'annde E 
derni~re (confer Figure 1) Aatteint un niveau vu pour la dernire - I 1 

fois i ]a fin de 1988. Cette tendance hla hausse dam les prix, -,. 
sur ces douze derniers mois (tout au long de la campagne de o ­6 0.3 

1990/91) montre bien que le march6 s'attend Aune r6colte Z,
 
mtdiocre. Une fluctuation des prix sur la m~me p~riode est 0
 

d'incertitude le march6, . .O,
6galement signe sur aggravant la Oct A J,, Oct .so AV .., ol A 

vuln6rabilit6 de ia population. Les groupes qui ddpendent du UOIS/ANEES 

marchd pour leur nourriture voient leur accs dirrinuer suite A 
ce rench~rissement et cette fluctuation des prix. Des corn- etdes chMvres.Source: SAP/Mali. Note: Les lignes indiquent Ics prix du nmil 
portements analogues dans les prix du mil sont observes dans Lea barres indiquent lenombre de sacs de mil que I'on peut acheter avec cc queles pays voisins. I'on retire de Isvente d'une ch vre. 

L'on a dgalement assist au depart de nombreux travaideurs. 
Certains villages se sont vid6s de leurs habitants dans les 
arrondissements des cercles au nord de Koulikoro e+ de

Figure 1: Prix nominaux mensuels du mil, moyenne Banamba (r6gion de Koulikoro), clans le cercle de Youvarou 
de huit grands march~s, 1989-91 (region de Mopti) et le cercie de Niafunke (r6gion de 

200 - Tombouctou). Ces travailleurs doivent revenir pour que ['on 
dispose de suffisamment de main-d'oeuvre pour cultiver les 
champs de cette annee. 

a 160 w
 
E
 
13 1991 Dans le Bassin moyen du Fleuve Niger, les cultivateurs et
 

m20- dleveurs courent des risques suppl6mentaires caus6s par 
-- - l'instabilit6 civile. La continuelle tension au nord du Mali 

-,- - - - 1990 - aggravera les pnuries sur ces marches locaux. 
-.... ­o 80 ­

1989 Les cultivateurs-61eveurs, tout au long de l'escarpement de 

, 40] Bandiagara et dans la plaine voisine de Seno qui avaient vu les 
wravageurs ddvaster leurs champs en 1989/90, ont eu une assez 

Abonne r6colte en 1990/91. Ils sont moins vulndrables AprdsentJoO JuR otctr qu'ils ne l'6taient en 1990, restant toutefois mod6r6ment 

o 1 s vuln6rables vu le faible niveau des stocks de c6r6ales et les 

Source: Systame d'informations du mnarchd/GRM (SIM); FEWS/Mali obligations de rembourser les crts. 
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Dans la rdgion de Kayes, les rdccltes ont td relativement 
bonnes et les p~turages sont en assez bon itat. Malgr6 les prix 
relativement dlev6s, les cultivateurs-4leveurs ont un accis suffis-
ant aux aliments pour ne pas devenir plus %,ulndrables.Fin avril, 
l'on ne jugeait pas que ce groupe avait besoin d'assistance. 

Eleveurs 

Les dleveurs reprdsentent l'autre groupe le plus vuindrable 
en 1991. II s'agit de gardiens nomades fuyant les troubles au 
nord du Mali (classds comme personnes d6placdes en 1990). 
Les prix des animaux continuent Abaisser par rapport aux prix 
des cdrdales (confer Figure 2). Les dleveurs au nord des r6gions 
de Koulikoro et Sdgou ont 6t6 particuitrement dprouv6s par le 
manque d'accs aux crdales. 

La situation des dleveurs dans les r6gions de Tombouctou, 
Gao et Al'ouest de Mopti est exacerbde par les troubles civils. 
Le commerce pourrait 8tre complitement bloqud causant des 
p~nuries sur les marchds locaux. Les routes de transhumance 
ont 6t6 coupes en 1990. La situation risque de se perpdtuer 
puisque certains groupes militants sont h nouveau actifs. Par 
consequent, les troupeaux se concentreront dans certaines 
zones, ddgradant encore davantage les conditions des terrains 
de parcours. Si les troubles s'intensifient, on peut s'attendre A 
subir des pertes d'animaux. 

Agriculteurs dans les zones humides et les 
pfrimtres irrigu s 

Au Mali, les agriculteurs reprdsentent le groupe rural le 
moins vulndrable. Ils se trouvent dans des zones recevant plus 
de 900 millimitres de pluie par an ainsi que sur les terres 
irrigu6es. Ces zones disposent d'une meilleure infrastructure et 
bdn6ficient d'une production plus stable. En 1990, les rdeoltes 
sur ces zones 6taient moyennes Abonnes. Les agriculters ont 
pu renforcer leurs rdserves ou commercialiser leurs produits. 
La vente de cdrdales a td tris rentable. Ce groupe n'a pas besoin 
d'assistance dana le court terme. Toutefois, les agriculteurs dans 
les arrondissements oii l'on a prdvu des distributions al-
imentaires (dans le nord des rdgions de Koulikoro et Sdgou ­
region moins humide) auront peut-Ptre besoin d'8tre aiddes vu 
les importantes pertes de rdcolte 

Commerants riverains 

Les populations qui ddpendent des cours d'eau internes pour 
vivre (pche et bateaux) sont moddrdment vulndrables dans le 
delta du Niger et tout au long du bassin moyen du fleuve. La 
saison de p~che a commenc6 tard et s'est terminde t6t. Leur 
situation se trouve lgirement am6liorde par le prix 6lev6 des 
poissons. Dans les autres parties du pays, les populations 
riveraines sont 16girement vuln6rables. 

Pauvres des zones urbaines 

Les pauvres des zones urbaines sont identifids comme dtant 
les citadins dont les conditions de logement sont parmi les plus 
prdcaires. ls reprdsentent environ 5,5 %de la population 
urbaine, selon les donn6es de recensement. ls sont 16girement 
vuln6rables, sur l'ensemble du pays. Si les troubles urbains, tels 
que ceux connus en mars 1991 devenaient frdquents dans les 
villes, leur vuln6rabilit6 pourrait s'aggraver. Ce serait surtout 
le cas, s'il y avait de massifs ddplacements de citadins dans les 
rdgions de Gao et Tombouctou. 

PLANS DAIDE ALIMENTAIRE
 
PLANSD_ AIDEALIMENTAIRE
 

Le Gouvernement a commencd Adistribuer 10.795 tonnes de 
cdrdales aux populations vulndrables. Les distributions al­
imentaires aux arrondissements les plus vuln6rables du cerce 
de Niafunk6 ont eu lieu en mars. Sur l'ensemble du pays, 3.440 
des 10.824 tonnes autoris~es d'ici juin ont td distribudes A la 
fin avril. Sur ce volume, 3.115 tonnes des 8.164 pr6vues pour 
les r6gions de Tombouctou et Gao ont dtd distribu6es. Les 
rdcentes attaques de militants dans les r6gions de Mopti, 
Tombouctou et Gao ont interrompu les distributions Acertains 
des groupes les plus vulndrables au nord du fleuve Niger. Si les 
distributions ne peuvent pas 6tre achevdes avant le d6but des 
pluies en juin, ces populations risquent de connaitre de graves 
pdnuries alimentaires avant la prochaine r6colte de cdrdales. Les 
organisations bndvoles privdes (0BP) ont mis sur pied des plans 
pour renforcer les programmes-travail-pour aliments dana les 
r6gions de Gao et Tombouctou. L'instabilit6 politique a fait que 
la plupart des activitds des OBP ont dtd arr~tdes dans ces rgions, 
ce qui a encore aggravd la vuln6rabilit6 des bndficiaires de ces 
programmes. 

L'organisme parapublic de marketing agricole (OPAM) dis­
tribue des c6rales devant 6tre vendues sur les marchs 
vuln6rables dans le but de garder les prix c6rdaliers Ala porte 
des populations vulnrables. Depuis janvier, un total de 806 
tonnes a 6t0 fourni sur 18 marchds. La hausse des prix odrdaliers 
s'est ralentie sur certains marchs. 

CONCLUSIONS 

Au d6but de la campagne 1991/92, les cultivateurs-leveurs 
et les 6leveurs sont parmi les groupes les plus vulndrables. Cette 
dernire annde, ils ont vu disparaitre une grande partie de leurs 
rdcoltes et ont eu un accis plus limit6 aux ahlments. Les groupes 
vivant au nord de la partie centrale du Niger donnent lieu aux 
plus vives pr6occupations. Outre les d6ficits de la production, 
la menace de troubles civils pitse dgalement sur eux. Au total, 
343.500 personnes sont extramement vuln6rables en 1991. 

II sera ndcessaire de suivre l'dvolution de la campagne pour 
voir si ces groupes peuvent se remettre des mauvaises rdcoltes 
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passdes. II faut accorder une attention spdciale au suivi des 
mouvements inhabituels de populations suite aux troubles civils. 
II faut dgalement suivre les stocks des manages et les &quilibres 
alimentaires. Enfin, il faut continuer les analyses sur ]a perfor-
mance du march6 des c&ires et des animaux. Aux fins de suivre 
l'offre et la demande, ces analyses devront faire des estimations 
des quantit6s offertes et vendues. 

En somme, ia situation malienne sur le plan sdcuritd al-
imentaire peut basculer facilement dans un dtat de crise. Cela 
est di A une combinaison de facteurs: faible niveau de la 

production cdrdali re pendant la campagne de 1990/91, condi­
tions tr~s instables sur le marchd cdrdalier et troubles civils. Les 
populations tr~s vuln6rables et extr~mement vulndrables ne 
pourront faire face aux p6nuries alimentaires que si l'aide 
alimentaire est distribue Atemps, si la production agricole est 
suffisante dans la campagne Avenir et si la situation du pays 
reste relativement calme. M~me si la situation se r6tablit au 
mieux du point de vue social, 6conomique et climatique, les 
groupes qui sont actuellement extr8mement vulndrables ne 
passeraient dans la tranche des moddr6ment vulndrables qu'au 
milieu de I'ann6e 92. 
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Annexe C: Explication et formulation des indicateurs de la vulndrabilRt 

La vuln6rabilitd g6n6rale est fonction de facteurs i long et Acourt terme. Dans notre cas, les deux facteurs sont pesds 
de mani~re 6gale, au mme titre que tous les indicateurs renfermns dans chaque facteur. Ces indicateurs ont td utilisds en 
fonction de la solidit6 des donndes disponibles et de la pertinence de ces donn.es pour indiquer la vuln6rabilit. Us seront 
suivis toute l'annxde pour identifier les cbangements dans les niveaux de vulndrabilit de tous les cerces du pays. Les 
indicateurs seront affinds au fur et Amesure que 'on disposera d'analyses et de donndes complmentaires. Une analyse sera 
dgalement faite pour d6terminer quels sont les fadeurs de ponddration qu'il faut appliquer aux indicateurs. 

Indicateurs Along terme 

On a choisi cinq indicateurs Along terme: qualitd physique de la vie, risques de la production cdrdalire, richesse du point 
de vue animaux, possibilitds de revenus agricoles liquides et possibilitds de revenus liquides ou d'envois de fonds. Cet 
ensemble d'indicateurs nous donne un niveau -initial" de vulndrabilitd pour chaque cercle. 

La qualidphysique de la vie est fonction de six facteurs de sant6 et d'&tucation. L'on a cherchd dans la mesure du 
possible Ar6unir des donnes au niveau cercle. Lorsqu'on ne disposait pas de donndes an niveau cercle, les niveaux pour 
les rdgions ont dtd assignds uniform6ment aux cercles. Les facteurs sont lea suivants: 

* 	 mddecins pour 100.000 patients au niveau des cercles en 1986. 

* 	 kilom~tres carrds par clinique au niveau des cercies en 1976. 

" 	 taux de mortalit6 brut au niveau r6gional en 1986. 

" 	 taux de mortalitd infantile au niveau rdgional en 1986 (nombre de ddc s pendant la premibre annde de vie pour mille 
naissances vivantes). 

* 	 taux d'alphabdtisation pour la population ayant plus de six ans au niveau r6gional, en 1976. 

Risques de la production dcra/redepend des rendements moyens de mil et de sorgho, de la superficie moyenne plantde 
en mil et sorgho ainsi que de la production cdrdali~re moyenne brute par habitant. De plus, l'on ajug6 qu'une plus forte 
proportion de terres plantdes en mil dtait pr6f6rable Ades terres oi 'on cultive le sorgho. L'index mil/sorgho a t6 calcul6 
en fonction de la proportion moyenne de terres consacrdes au mil et au sorgho pour chaque cercle. 

On a utilis6 les donn6es des enquates agricoles de la DNSI pour les annes 1985-1989. La production rizicole n'entre 
pas dans ces calculs suite tl'insuffisance de donn6es. 

Outre les moyennes inter-annuelles, l'on a 6galement tenu compte des variations inter-annuelles. Le coefficient de 
variation (CV) a Wtdcalculd pour chactme des variables pr&c.dentes. Le CV est l'Mcart type divis6 par la moyenne de chaque 
facteur. Un CV dlev6 pour des rendements moyens, des superficies plantdes moyennes et une production moyenne par 
habitant est li Aplus de risques. Un CV 6lev6 pour l'index de mil et de sorgho suppose uneimeilleure souplesse dans la 
production c6rdali~re, et partant, un risque moindre. 

Richesse relative du pointde vue animaux est le nombre d'unitds d'animal tropical par habitant en fonction des estimations 
sur les animaux pour chaque cercle en 1984. Chaque unit6 est 6gale hx1,5 bovins ou 12 petits ruminants (moutons ou chlvres). 

Possibilitisde revenus agricolesliquides se fonde sur le pourcentage moyen de la superficie totale dans chaque cerce 
consacrde Ax,soit une production de coton, soit une production d'arachides pendant la pdriode 1986 h 1989. 
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Revenus liquldes el envois defonds, c'est-A-dire l'accbs hun travail r~munr6 ou h ies envois de fonds. Un cercle a 
requ une valeur de 0,5 s'il existait des pdrimtres irriguds (petits ou importants) ou une valeur de 0,25 si ces pdrimitres 
existaient dans un cercle voisin. Les envois de fonds se fondaient sur le pourcentage de la population d'hommes adultes 
absents pendant le recensement de 1976. Les possibilit6s de revenus liquides et d'envois de fonds dtaient calculdes comme 
classification des points additionns. 

Indicateurs Akcourt terme 

La vulndrabilit6 Acourt terme dacrit un 6cart par rapport Ala norme, telle qu'6tabbie par ta vulndrabilit6 I long terme. On 
a choisi quatre indicateurs: fluctuation des prix cdrdaliers, &luilibre c6ralier relatif, qualit6 des terrains de parcours et 
troubles civils. L'ensemble des indicateurs doit comprendre les facteurs sociaux-&conomique k court terme ainsi que les 
facteurs de production. Dans ce cas, le court terme est g~ndralement la campagne de production qui vient de se terminer 
encore qu'elle donne 6galement des indications sur les effets de la saison prc&Iente. 

Fluctuationsdu march6 cirdalier: des changements fr&iuents et importants dans les prix du mil Ala consommation 
peuvent tre utiliss pour indiquer les risques d'accbs Acette principale nourriture pour ]a plupart de la population. L'ampleur 
de ces changements est indiqu6 par le coefficient de variation pour la moyenne des prix du mil mensuels sur les marches 
de la region. Dans la plupart des cas, on a utilis6 les prix du syst~me d'informations du march6 pour les cercles du 
Gouvernement (SIM). Lorsque le SIM ne donne pas ces prix, on a utilis6 la moyenne des marches voisins. 

La qualitddes terrainsde parcours a 6t6 determin e scion les estimations de ]a capacit6 annuelle par rapport Ala moyenne 
inter-annuelle de 1984 A1989. Les capacits moyennes ont 6t6 fix&-,a en utilisant une carte 61abor6e par l'Institut d'Elevage 
et de Mddecine vdt6rinaire tropicale (IEMVT). On a suppos6 que les valeurs de cette carte repr~sentaient la moyenne. On 
a calcul6 des valeurs IVN annuelles moyennes maximum pour chaqize cercle (confer verso de la page de dos pour une 
explication du terme IVN). Puis, on a divis6 la valeur maximum IVN pour 1990 par la moyenne inter-annuelle (1984 A 
1989) pour trouver l'indice de qualitd de la vdgdtation. Ensuite, l'on a multipli6 la capacit6 moyenne par l'indice de qualit6 
de la vtgtation pour obtenir une capacit6 relative dans chaque cercle. Chaque cercle a ensuite Wtd class6 par rapport aux 
autres pour obtenir une valeur de ]a qualit6 des terrains de parcours. 

Balances ciriali~res relatives: la sdcurit6 alimentaire ne dapend pas seulement de la production alimentaire actuelle 
mais 6galement de la production pr&tdente. Les balances cdr~ali~res de 1989 au niveau cercle ont 6t6 classes par ordre 
d'importance. On a 6galement calcul6 une dchelle qualitative pour la production ctr6alibre de 1990: dans les zones 
traditionnellement d6ficitaires au nord du 146me parallle, on a utilis6 des dvaluations SAP (mauvaises, en-dessous de ia 
moyenne, moyennes, bonne/au-dessus de la moyenne); dans les cerclesau sud du 14me parallle, on a compar6 les chiffres 
de I'ODR sur la production aux chiffres de ]a production prcIcente pour arriver Aune estimation qualitative conforme aux 
estimations faites par le SAP. Ensuite, on a calcul6 la balance cr~ali~re relative en ajoutant les classifications de chaque 
cercle pour respectivement 1989 et 1990. 

Les troubles c/vils limitent l'accb-s aux aliments en entravant les syst~mes de production et le fonctionnement des marches. 
En 1990 et 1991, l'on note surtout deux types de troubles civils: les problhmes urbains suite au coup d'Etat en mars 1991 
et l'activit6 des rebelles touaregs. Une valeur de 0,25 a 6t6 assigne Achaque cerce s'il y avait des troubles importants dans 
les villes et 0,5 s'il y avait eu des attaques de rebelles pendant l'ann6e derni~re. Les cercles ont ensuite Wt classes selon 
leurs points. 
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Tableau C-i: Populations vulnmrables au Mali 
Les estimations de population sur ce tableau rkpresentent 95 %de la population totale du Mali 

Groupe/rdgion Population P 
socio-dconomique estimn Principaux facteurs A long terme Principaux facteurs A courte terme Degrd de vulndrabilitd 

AGRICULTEURS 3.719.800 

Kayes 371.300 Risques d'dchec de cultures Incertitude du marchd cdrdalier Ldg re 

Koulikoro 130.700 Incertitude du marchd cdr6alier Moddrde 
494.400 Risques dc revenus liquides limitds -- L~g~re 

Mopti 176.800 Risques d'dchee de cultures, Faibe~s stoks cdrdaliers L6re 

revenus liquides limitds 

Sdgou 784.900 Revenus liquides limitds Incertitude du march6 c6rdalicr Ldgtre 
Sikasso 1.333.70 

Faibles liquiditds, faible IPQV -- Lgr
Lg~re 

428.000 L6g~re Amodrde 

AGRICULTEURS-ELEVEURS 3.419.400 

Gao 14.900 Faible stocks cerdaliers, mddiocres Extreme 

209.500 
Sources de revenus liquides limitde terrains de parcours, activitds des 

rebelles Elevde 

Kayes 339.800 Production risqu&e Incertitude du marchd c6rdalier Lgte &moddr6 

868.800 -- Ldgre 

Koulikoro 31.800 Extreme 

286.100 
Revenus liquides limitds Echec de cultures, fluctuation du 

march6 cer6alier, m6diocres 
terrains do parcours 

Moddrde 
Lgr 

123.200 Liquiditds limitcst nsd6re 

Mopti 66.800 Faible IPQV, risques dlevds Echec de culture, fluctuation du Extreme 

105.100 d'6chec de culture marchd cdrdalier Elevde 

429.800 Revenus liquides limitds des Attaques de rebelles Moddrde 

174.000 cultures Faibles stocks cdrdaliers Ldg re 

Sdgou 49.200 
Mddiocres terrains de parcours,
faibles stocks c6r6aliers, marchd Moddrde 

Peu de biens liquides cdrdalier incertain 

30.100 Faibles stocks cerdaliers Ldg~re 

Tombouctou 64.800 Extreme 
Echec de culture, activitd des 

596.200 Risques dlevds pour cultures,
faible PQLI, peu de biens liquides 

rebelles, faibles stocks cdrdaliers Elevie 

29.300 Echec de cultures,
cdrdaliers 

faibles stocks Moddrde 
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Groupe/rdgion Population 
socio-6conomique estim&e 

ELEVEURS 

Gao 106.000 

345.800 

Kayes 29.400 

24.200 

Koulikoro 21.800 

2.500 

Mopti 9.200 

23.800 

4.300 

Tombouctou 59.200111.000 

PAUVRES URBAINS 

Gao 6.400 

Kayes 200 

I11.500 

Koulikoro, 47.700 

Mopti 1.400 

6.100 

Sdgou 7.500 

Sikasso 8.300 

Tombouctou 2.700 

COMMERqANTS RIVERAINS 

Non 
connu 

Source: Analyse de FEWS/Mali 

Principaux facteurs 4 long terme 

Risque de revenus liquides limitds 

Risque de revenus liquides limitds 

Risque de revenus liquides limitds 

Risque de faibles revenus liquides, 

faible IPQV 

Risque de revenus liquides limitds 

Risque de revenus liquides limitds 

Risque do revenus liquides limitds 

Risque de revenus liquides limitds, 
faible IPQV 

Faible IPQV 

Faible IPQV 

Niveaux du fleuve non connu 

Principaux facteurs Acourt terme 

737.200 

Activit6 des rebelles, faibles stocks 
cdrdaliers, mddiocre qualit6 des 
terrains de parcours 

Mddiocre qualit6 des terrains de 
parcours, incertitude du march6 
cdrdalier 

Incertitude du march6 cdr6alier 

Mdiocre qualit6 des terrains de 
parcours, incertitude du marchd 
cdrdalier 

Incertitude du march6 cdrdalier, 
faibles stocks cdrdaliers, activit6 
des rebelles 

Incertitude du marchd cdr6alier, 

faibles rdserves cdraliers 

Faibles stocks cdrdaliers, attaquesde rebelles 

91.800 

Incertitude du inarch6 cr6alier,attaques de rebelles 

Incertitude du marchd cdrdalier 

Incertitude du march6 cdr6alier,
troubles urbains 

Incertitude du marchd c6rdalicr, 
attaques de rebelles 
Incertitude du marchd cdr6alier 

Incertitude du marchd cdr6alier,
troubles urbains 

Incertitude du marchd cdrdahier,troubles urbains 

Incertitude du marchd cdrdalier, 

attaques de rebelles 

Non connu 

Courte saison de p~che 

Degr6 de vuln6rabilitd 

Extreme 

Moddrde 

Moddrde 

Ldg re 

Moddrde 

Ldg~re 

Elevde 

Moddrde 

Ldg re 

ExtrameModdrde 

Moderde AExtreme 

Moddrde 

Ldg :re 

Ldgre 

Moddrde 

Ldg~re 

Lg~re 

L6gre 

Moddrde 

Moddrde 

Evaluation de la vulngrabiliti au Mali 24 



Evaluation de la vulnirabilitg au Mali 25 



Carte 5: Rsum46 de l'6valuation sur la vulndrabilit au Burkina 
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BURKINA 

A nouveau ddficit cerealier 
Rapport communiqud par l'USAID/Burkina, le 28 mai 1991 

RECAPITULATIF 

Les rigions et les populations iprouvant le plus de difficultis 
economiques au Burkina Faso se situentdans les dix provinces 
du plateau central (confer Carte 5). Les dix provinces ont eu 
des balances cgrgali&res infirieures i la moyenne pendant deux 
annees de suite. Dans les provinces de Yatenga et de Soum, 
environ 25.000 petits cultivateurs sont tr&s vuhlrables il la 
famine. D 'autres petits exploitants sur ces deux provinces sont 
modgriment vulngrables. Dans les autres provinces en proie a 
des difficults iconomiques, les petits exploitants et les 
cultivateurs-gleveurs sont modgrgment vulnrables. 

METHODOLOGIE 

Les 6valuations de la vulndrabilit6 essayent de cerner les 
endroits et les populations vuhlirables Al'insdcurit6 alimentaire 
suite Ades deficits de la production cdrdali~re et Ad'autres 
problbmes 6conomiques. En 1990/91, le Burkina a un deficit 
officiel de la production cdrdali~re de 360.000 tonnes, soit 
260.000 tonnes de plus que la moyenne de 1985-89 (100.000 
tonnes), ce qui nous amine Apcn-,er que ]a population sera 
davantage vulnerable A la famine. L'dvaluation de la 
vulndrabilit6 de 1991 a identifi des facteurs Along terme ou 
une vulndrabilit6 structurelle Ala famine, en caract6risant le 
niveau de ddveloppement et la situation dconomique gdndrale 
(pouvoir d'achat) au niveau provincial (le Burkina compte 30 
provinces). Les indicateurs des chocs dconomiques kcourt 
terme, notamment la balance cdrdaliire annuelle et la qualitd 
des pfturages ont ensuite dt6 surposds aux facteurs Along terme 
afin d'identifier les provinces. vulndrables. 

L'6valuation se fonde sur trois grandes hypotheses: 

* 	 les faibles niveaux de developpement augmentent la 
vulndrabilit6 A la famine, 

* 	 le pouvoir d'achat des mdnages dans une province est 
lid A la situation dconomique gdn6rale de la province, et 

* 	 Ia production agricole (les cultures et l'dlevage) fournit 
les principaux moyens de subsistance des manages 
appartenant aux groupes socio-dconomiques les plus 
vulndrables. 

Les trois hypotheses traitent respectivement de la vulndrabilit6 

d'ume province dans le long terme (10 ans), le moyen terme (3 
A 10 ans) et le court terme (moins de 3 ans). 

Dans la prdsente 6valuation sur la vulndrabilit6, chaque 
province a W classde selon la valeur relative de dix-huit 
indicateurs sp4cifiques. L'on a ensuite combin6 ces classifica­
tions en utilisant une moyenne ponddrde des rangs. Les in­
dicateurs et leurs facteurs de ponderation sont prdsentds en 
Annexe D, A la fin du present chapitre. Les indicateurs A long 
et Acourt terme ont requ des facteurs de ponddration plus ou 
moins 6gaux. Les indicateurs 6conomiques Amoyen terme ont 
W ponderds selon leur contribution relative au Produit national 

brut du Burkina. 

La classification indique que les dix provinces les plus 
dprouvdes, c'est-A-dire celles qui sont les plus vulndrables A 
l'insdcurit6 alimentaire, sont situdes dans le plateau central tr~s 
peupld (confer Carte 5). Ces provinces ont un faible niveau de 
developpement, peu d'animaux, peu de cultures commerciales, 
elles manquent de pAturages cette annde et depuis deux annes 
ont une production cdr6alibre par habitant en-dessous de la 
moyenne (la moyenne couvre la production allant de 1982 i 
1989). Ces provinces comptent une proportion dlevde de petits 
exploitants et de cultivateurs-ileveurs, les deux groupes socio­
dconomiques du Burkina qui sont le plus vulndrable aux pdnuries 
alimentaires imputables Ala sdcheresse. 

VULNERABILITE DES GROIPES SOC1O-
ECONOMIQUES 

Petits exploitants 

Les minages de petits exploitants dependent le plus de leur 
propre production cdrdaliire pour subvenir i leurs besoins 
alimentaires pendant l'annde. L'dlevage et les cultures com­
merciales ne contribuent qu'A une faible partie du revenu du 
manage. Les petits exploitants peuvent avoir d'autres occupa­
tions pendant ia saison morte par exemple, jardinage, travail 
dans les mines d'or et emplois saisonniers. Suite aux deficits 
edrdaliers en-dessous de la inoyenne pendant deux anndes de 
suite, les petits exploitants ont dil acheter la plupart de leurs 
cdrdales cette annde, 6puisant ainsi les ressources du mdnage. 
Le Tableau 3 indique la population de ce groupe. 
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Tableau 3: Petits cultivateurs et cultivateurs-kleveurs 
dans ies dix provinces &conomiquementes s plus 

prouv(S 

Provinc totale juin PCtit Cultiv. Cultiv-Elev. 
1991 % Nombre % Nombre 

Nahouri 121.469 35 42.713 20 24.294 

Gnagna 272.159 9 25.283 52 140.615 

Zoundweogo 175.640 28 48.709 27 46.837 

Yatenga 562.063 35 195.801 33 187.354 

Bazega 351.743 31 110.232 33 117.248 

Passore 234.461 21 49.775 23 54.708 

Soum 217.319 23 50.767 60 130.391 

Namentenga 215.040 27 57.579 52 111.104 

Oubritenga 328.971 
406.024 

33 
25 

110.106 
103.170 

27 
35 

87.726 
142.108 

Total 2.884.911 794.135 1.042.385 

Source: Analyse des r~sultats d~lfintfs: Recensement g~ndraI 1985, GOBlin­

stitut national des statistiques 

Les enqu~tes de reconnaissance faites par FEWS, le Syst~me 

d'alerte pr~coce du Sahel (SAP/Sahel), les commissions 
nationales et provinciales pour la s~cheresse (CNLES) du 

Gouvernement du Burkina, le Minist~re de la Santd et de 

l'Action sociale et le Programme alimentaire mondial des 

Nations Unies (PAM) ont confirm6 que dans les provinces de 

Soum et de Yatenga ott le d6ficit c6ralier a 6t6 parficulirement 

grave ces deux derni~res annes, les enfants d'Age scolaire et 
les hommes jeunes sont partis ou ont t6 envoy6s ailleurs, des 
familles entibres se sont ddplac6es pr s des mines d'or et un petit 
nombre de manages sont partis pour toujours. Ceux qui sont 
restds ont vendu bijoux et radios et sont Ala recherche d'aliments 
consommds gdn6ralement en temps de famine. Certains 
mdnages dependent enti~rement de I'aide des parents qui travail­
lent dans les zones urbaines, des organisations non 
gouvernementales (ONG) et du Gouvernement. Ces petits 
cultivateurs sont tr~s vuln6rables. Ils repr6sentent environ 10 % 
des petits cultivateurs des deux provinces, soit 25.000 per­
sonnes. 


Dans les huit autres provinces qui rencontrent des difficult6s 
6conomiques, les petits cultivateurs sont mod6r6ment 
vuln6rables. Ils ont puis6 dans leurs biens et cherchent A 
conserver leurs ressources, par exemple ils remettent Aplus tard 
les c6r6monies finmbres et autres, attendant des temps meilleurs 
et ne mangent qu'une fois par jour. Le fait de "faire ainsi 
ceinture" parmi les populations mod6r6ment vulndrables au 
Burkina entraine de s6rieuses r6percussions pour les femnes en 

Age de procr6er et les jeunes enfants. Ce sont les premiers h 
souffrir des effets d'une consommation alimentaire diminu~e
dans le m6nage tels qu'en tdmoignent les taux 6levds de malnu­

trition m~me dans les ann~es ott la production cdr6alire est 
moyenne. Si pendant une troisi~me campagne cons6ecutive, la 
production c6r~ali~re de 1991 6tait Anouveau inf6rieure Ala 
moyenne, tous les petits cultivateurs touches passeraient dans la 

cat6gorie des tr~s vuln6rables et certains dans les extr~mement 
vuln6rables. 

Cultivateurs-6leveurs 

Les cultivateurs-6leveurs dans les 10 provinces les plus 
6prouv~es du point de vue dconomique sont mod~r6ment 
vuln6rables suite au mauvais 6tat des piturages, aux prix 

c6r6aliers 6lev6s et aux faibles prix des animaux. A l'instar des 
petits cultivateurs, se sont surtout les femmes et les enfants qui 
sont 6prouvds par l'acc~s limit6 aux c6r~ales au sein du m6nage. 

Dans les 20 autres provinces du Burkina, les cultivateurs­
t6leveurs ne sont que 16g~rement vuln~rables. 

Les cultivateurs-,leveurs dependent surtout de l'61evage et 
de la vente des animaux. Ils d6pendent 6galement de la qualit6 

des pAturages et de la disponibilit6 de l'eau n6cessaire aux 
animaux. Leur vuln6rabilit6 est en plus fonction des prix qu'ils 
regoivent pour les animaux, prix qui ont chut6 pendant l'ann~e 
dernire. Ces revenus leur permettent d'acheter des c6r~ales qui 

composent une grande partie de leur r6gime alimentaire. Les 

donn6es indiquent qu'lt Ouahigouya (capitale de la province de 

Yatenga) le rench~rissement des prix du mil conjugu6 Itla 

diminution des prix des animaux a limit6 le volume de mil achet6rGcevernemevente durekiharleCetietdrtriorationades terde 
grAce Ala vente d'une chvre. Cette d6trioration des termes 

d'6change dans la province de Yatenga cette derni~re ann e a 

surtout toucb6 les cultivateurs-dleveurs. 

Figure 3: Prix nominaux mensuels du nil, moyenne 
de neuf march6s, 1989-91 

200 __ 

E 
E .
 
1't20 1 1991
 

8 1990 
s 1990 


,<
 

1989
 

,. 40 

___ , ,_______._.____ 
Jon Avr jUIl Oct 

M o 1S 

Source: GOB/INSD; FEWSIW 

Evaluationde la vulngrabilite au Burkina 

1 

28 



L'exc~dent n~gociable de la campagne de 1990/91 a 6td 
limitd. Cela a fait augmenter les prix crdaliers sur l'ensemble 
du pays. Les donn es sur les prix cdr6aliers, disponibles aupr~s 
de l'Office national des cdrales (OFNACER), indiquent une 
rrgulire tendance Ala hausse depuis octobre 1990, niveau de 
prix le plus 6lev6 depuis 1988 (confer Figure 3). Les prix 
cdrdaliers pendant la p6riode de moisson (octobre Ad~cembre) 
refltent les attentes du march6 face Ala campagne agricole. 
Pendant de bonnes anndes, les prix grndralement diminuent. l 
convient de noter que les prix ont continu6 Aaugmenter tout au 
long de la moisson en 1990/91 et au-delA, reflrtant les pdnuries 
sur le march6 caus~es par la mauvaise rcolte. Face Ades prix 
les plus dleves en trois ans, nombreux mdnages qui doivent 
acheter leurs cdrdales sur le march6 auront un acc6s limit6 Ala 
nourriture. Les prix actuels avoisinent 

130 F CFA par kilogramme. Si les prix cr6laiers atteignent 
160 F CFA par kg, ce sera signe de graves pdnuries cdr~alires 
du type de celles connues pendant les ann es de sdcheresse de 
1984/85. Ces niveaux de prix pourraient lg~rement diminuer 
dans un avenir proche grace h une offre supplimentaire (distri-
bution alimentaire cibl~e, culture de mals prdcoce, etc.) mais 
leur tendance ne pourra 6tre invers~e que par une excellente 
r~colte en 1991/92. 

Salari#s et artisans 

Ce groupe comprend les employds des secteurs public et 
priv6, les micaniciens, les tisserands, les ouvriers du metal et 
toutes les autres professions dans les services. A l'exception des 
provinces plus urbanis es de Kadiogo, Bouikiemde et Yatenga, 
'on a estim6 arbitrairement qu'ils reprdaentaient environ 10 % 

de la population dans chaque province. Dans les provinces de 
Kadiogo, Boulkiemde et Yatenga, l'on a estim6 que ce groupe 
reprdsentait respectivement 60 %, 20 % et 20 % de la popula-
tion. Ces groupes n'ont t jug6s que 16g~rement vulnirables. 

Pauvres des zones urbaines 

L'on a estim6 arbitrairement que les membres de ces minages 
repr6sentaient environ 5 % de la population de chaque province. 
On a jugs qu'ils 6taient l6g~rement vuln6rables. 

Exploitants agricoles plus importants 

Ces exploitants poss6dent de grandes fermes. Leurs 
possibilit~s sont plus divezsifides grace h un bon emplacement 
gdographique (sud-ouest du Burkina ou les meilleures terres 

dans d'autres parties du pays), et ils pratiquent des cultures 
commerciales. Grace Aces sources de revenus diversifi~es, aux 
excdents cdraliers et Aune plus grande aisance (biens), ces 
m~nages peuvent plus facilement faire face aux d6ficits 
consdcutifs de la production nationale. On a jug6 qu'ils 6taient 
lg~rement vulnrables en 1991. 

CONCLUSIONS 

Deux ann~es cons~cutives d'une production cdr6ali~re 
inf~rieure A la moyenne, le manque d'eau potable, le 
rench6rissement des prix c6raliers et le mauvais dtat des 
pAturages sont autant de facteurs combin6s qui exposent environ 
10 % (25.000) des petits cultivateurs dans les provinces de 
Yatenga et de Soum A la famine (tr~s vulnirables) au debut de 
la campagne de 1991/92. Les autres petits cultivateurs dans les 
dix provinces connaissant le plus de difficultds 6conomiques 
dans le plateau central sont moderiment vulndrables. Les 
cultivateurs--leveurs dans ces dix provinces sont mod6rdment 
vuln6rables, 6prouvds surtout par le manque de pAturages, les 
prix c~rdaliers 6lev~s et les faibles prix des animaux. Cette zone 
aura besoin d'une production c~r~ali~re nettement au-dessus de 
la moyenne en 1991/92 si la situation de s~curit6 alimentaire 
doit se renverser. 11 n'est pas certain qu'il y ait une production 
cdrdali~re au-dessus de la moyerme, m~me si les pluies sont 
bormes, puisque 'on pourrait tr~s bien subir de graves degAts
de la part des sauterelles suite aux pontes d'oeufs de l'ann~e 
demi~re. 

Le suivi des petits cultivateurs se concentrera sur les prix du 
mil, qui sont actuellement de 130 F CFA par kilogramme. Si le 
prix du mil atteint 160 F CFA/kg, ce sera signe que les plnuries 
criali~res sont de l'ordre de celles connues pendant l'anne de 
s~cheresse 1984/85. Pour les cultivateurs-dleveurs, le suivi de 
1991 A 1992 se concentrera sur l'6volution de la campagne 
agricole, par le biais de donnes sur la pluviositd, imagerie par 
satellite et prix cir6aliers et du bdtail. 

Les donnies sur la pluviosit6 proviendront du service 
m6torologique national, de l'imagerie par satellite de FEWS 
et les donnaes sur les prix seront obtenues grace ASAP/Sahel 
et au Syst~me d'informations sur le march6 de I'OFNACER 
(SIM). Les rapports du CNLES fourniront des raises k jour
pdriodiques sur les besoins de distribution alimentaire et les 
autres services techniques du Gouvernement nous renseigneront 
sur l'6volution de la campagne cir6alire de 1991/92. 
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Anuexe D: Mdthodologie pour l'6valuation sur la vulnArabilRi au Burkina Faso 

Facteurs Along terme pour la skcurit alimentaire en g~n~ral 

Pour caractdriser les diff6rences r6gionales clans ia vuln6rabilit6 au Burkina, l'dvaluation classe les 30 provinces par 
indicateurs d6mographiques du "bien-etre g6n~ral". Bien-6tre g6n6ral comprend la sant6, l'6tat nutritionnel, l'acc~s aux 
soins de sant6 et l'&ducation. II nous donne le niveau g~n~ral de developpement dans chaque province. Les indicateurs sont 
les suivants: taux brut de mortalit6, taux de mortalit6 infantile, taux d'alphabdtisation, taux de scolarisation des 7 i 13 ans 
(Recensement gdnral de la population 1985: Analyse des rdsultats d~finitifs) lits d'h6pitaux par habitant (Ministare de la 
Sant6 et le l'Action sociale) et fluctuation de la production cdr~alibre. 

Indicateurs 6conomiques hmoyen terme 

Extractionde l'or 

Les activit6s d'extraction de l'or sont tr s importantes pour l'6conomie du Burkina. Les mineurs artisanaux extraient 4,5 
tonnes d'or par an dans les provinces au nord et au centre (confer Carte 5). C'est une contribution estime A1,5 milliard de 
F CFA par annde pour l'dconomie. L'or se situe avant le coton pour les recettes d'exportation (Unit6 d'intelligence 
&onomique du Niger et du Burkina). 

11 est difficile de quantifier la contribution de l'or au niveau provincial, mais ilfaut l'inclure 4 toute analyse portant sur la 
sdcurit6 alimentaire. Nous savons que les mines sont situdes dans les provinces au nord et au centre et dans la province de 
Poni au sud. Nous savons dgalement que les gens se ddplacent g6ndralement aux mines le plus pr s de leur village natal. 
Aussi, ia proximit6 aux mines constitue-t-elle l'indicateur. 

Envois defonds 

Les envois de fonds des 2 millions de Burkinab6s qui travaillent dans d'autres pays (surtout la C6te-d'Ivoire) sont une 
coatribution importante h l'dconomie. Pour classer les envois de fonds, on a utilis le pourcentage de la population 
administrative qui est dans un pays 6tranger. On est parti de l'hypothbse que si quelqu'un dtait dans un pays 6tranger il 
envoyait de l'argent Itsa famille. Cette classification correspond Ad'autres donnues suggdrant que de nombreux habitants 
des provinces de Yatenga et Passore travaillent en C6te-d'Ivoire. 

Coton, arachideset autrescultures 

Ces produits sont des cultures commerciales (plus ou moins), et partant, contribuent i l'&,onomie provinciale et Ala diversit6 
de la production. 

Elevage 

Les produits de l'6levage contribuent h raison de 18 % au total des recettes d'exportation du Burkina, se rangeant aprs I'or 
et le coton. Le nombre d'animaux est un indicateur gdn6ral de Indiversit6 6conomique et de ]a richesse agricole. II r~v~le 
les parties du secteur agricole o l'61evage est une source importante des revenus des m~nages. H est 6galement le principal 
d6terminant qui permet de s6parer les groupes socio-conomiques des cultivateurs-dleveurs de celui des petits cultivateurs. 
On a utilis6 pour chaque province le total de vaches, de chbvres et de moutons par habitant. 

Capacitidesp&turages 

Les p.turages sont source de richesses. Si les ptturages sont verdoyants, les 6leveurs n'ontpas besoin de d6placer leurs 
troupeaux. Et d'autres gardiens vont venir avec leurs animaux, ce qui enrichit (avec de l'engrais) les champs des cultivateurs 
et diminue le prix des animaux. 

Productionc~rdaliareparhabitant(moyenne de 1984-1989) 

La s~curit6 alimentaire au Burkina est surtout fonction de ]a production cr6ali~re. C'est l'activit6 dconomique la plus 
importante au Burkina et la principale source de nourriture et du pouvoir d'achat. Le Burkina produit rarement suffisamment 
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de cdr6ales pour ses propres besoins. Chaque ann&e, il y a des zones d6ficitaires et excddentaires. Leur emplacement depend 

de la zone agro-climatique, de la densit6 de la population, de la pluviositd et des ddgkts causks par les ravageurs. 

Chocs &onomiques Acourt terme 

Balance cdrialire 

Par le pass6, les principaux chocs pour les dconomies mdnag res du Burkina venaient des s~cheresses. Les s~cheresses so 
rdpercutent sur la production cdr.alitre, les peturages et la dispomnbilit6 de I'eau pour los humains et les animaux. Ces 
rdpercussions sont loin d'etre uniformes. 

Par exemple, en 1989, los provinces de Soum, d'Oudalan et do Seno n'ont pratiquement pas eu de r6coltes cfrtaliLres parce 
que los pluies sont tomb6es en fin do saison et que les insectes ont adaqu6 les champs. Mais los pfiturages dtaient en tr~s 
bon dtat et i'eau dtait disponible. Vu que le principal moyen de subsistance des personnes de ces provinces est ]a vente des 
animaux, il n'y a pas vraiment eu de manque alimentaire. Done, la seule balance car&li~re ne suffit-elle pas pour caract~riser 
]a sdcuritd alimentaire des dcononies provinciales. 

La plupart des m~nages burkinab6s participent au march6 e6r~alier. ls vendent les c6rdales au moment de la moisson pour
obtenir des liquiditds et souvent achatent des cr6ales plus tard pendant 1'ann6e pour couvrir leurs besoins familiaux. La 
production cdrdali~re est donc une source de revenus. Comprendre les cdrdales comme une source de revenus permet de 
prendre un certain recul par rapport h l'analyse de la balance e6raliwre. 

11 est important lorsqu'on dtudie une balance c6r~alire pour une ann e donn6e de la comparer avec la balance cdrdalire 
moyenne. II existe des r6gions au Burkina oti la production cr~alire n'est pas la principale source de revenus du m6nage.
C'est le cas dans la plupart des provinces connaissant un d6ficit c rralier chronique, (los provinces oii la balance cdr~alire 
de 1985-89 est doficitaire). Prenons dgalement comme exemples extremes les provinces de Kadiogo et du Sahel oii la 
production cr~ali~re ne contribue qu'A une fiuble part des revenus du mnage. 

I est tout aussi important d'6tudier la balance c6r6ali~re de l'ann6e dernire. Si pendant deux annes conscutives la balance 
moyenne est soit au-dessus, soit en-dessous de la moyenne, l'6conomie provinciale s'en trouvera tr s modifide. Cet indicateur 
permet de cerner les provinces qui ont eu des balances crdali~res en-dessous de la moyenne ces deux derni~res annres et 
qui ont donc vu d6cliner le pouvoir d'acat d leur m6nage. 

Qualitides piturages 

La qualit6 des pfturages et la disponibilit6 de l'eau pour le b6tail constituent l'autre grand facteur de la vulnfrabilit h court 
terme. Pour dvaluer ce facteur, l'on a compard les valeurs IVN maximum pour la campagne 1990 dans chaque province 
avec ]a moyenne maximum (dans ce cas, composde des donn6es allant de 1984-89). L'IVN maximum (confer verso de ]a 
page de dos) est une indication de la production de biomasse. 

Conclusion 

Cette classification nous permet de voir que ls valeurs absolues des donndes sont moins importantes que leur relation avec 
d'autres donn~es. Au Burkina, c'est important car la valeur absolue de ia plupart des donnes lies A)a sdcurit6 alimentaire 
ne sont pas tr~s fiables. En faisant des moyennes des rangs, on peut pr6senter de mani~re simple des combinaisons de 
diverses donn6es. Et cette classification nous indique los priorit6s r~gionales pour une assistance en d6veloppement et des 
secours alimentaires au Burkina. 

Cette mdthodologie permet d'incorporer de nouvelles informations aux indicateurs et de mettre facilement kjour los anciennes 
informations. Plus on disposera de donndes 6conomiques, plus l'dvaluation sera exacte. L'Enquete maraichare et le 
recensement agricole que se propose de faire ]a DEP du Ministare de l'Agriculture pourraient degager plus de donn~es. Si 
Pon disposait de donn~es sur le march6 des animaux sous forme analogue aux prix cdr6aliers du SIM/OFNACER, le ratio 
prix des animaux, prix c6r~aliers serait un excellent indicateur du pouvoir d'achat. De telles donn6es renforceraient de 
beaucoup l'exactitude de l'analyse. 
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Tableau D-1: Classification des provinces par indicateur Aklong terme 

Province Taux de 

mortalitd 
Factcur de 

pondration - > 6 

Nahouri 23 

Gnagna 10 

Zoundwcogo 7 

Bazega 17 

Yatenga 5 

Soum 1 

Passore 8 

Namentenga 4 

Oubritcnga 9 

Sanmatenga 3 

Kouritenga 14 

Boulkiemde 6 

Boulgou 11 

Sanguic 18 

Gourma 15 

Sourou 20 

Tapoa 12 

Barn 19 

Ganzourgou 13 

Seno 2 

Kadiogo 30 

Oudalan 16 

Sissili 29 

Bougouriba 25 

Kossi 26 

Kenedougou 21 

Mouhoun 24 

Houet 28 

Comoc 27 

Poni 22 

Taux de 
mortaliti 
infantile 

6 

5 

6 

8 

22 

2 

15 


16 

10 

4 

9 

23 

11 


24 


3 

14 

18 

26 


17 


7 

12 


30 


1 

19 


20 


21 


13 

28 


29 

25 


27 


Taux Taux de 

d'alphabet- scolarisation 
isation 

6 6 

Rang 

2 24 

1 5 

8 11 

13 19 

20 15 

11 3 

12 14 

16 4 

15 16 

10 10 

18 18 

24 28 


14 17 


19 21 

6 7 

23 22 

3 6 


22 12 


5 9 

4 1 

30 30 


7 2 

21 13 


17 27 


28 8 

27 26 

25 23 


29 29 

26 25 

9 20 

Lits 
d'h~piLaux par 


habitant 

4 


17 

9 

8 

3 

20 

4 

6 

13 

11 

21 

22 

16 


27 


1 

18 

14 

12 


10 


2 

19 


29 


24 


5 

25 


15 


7 

26 


28 

23 


30 


Coefficient devariaion: 
production 
producion 

2 
2 

7 

4 

27 

9 

6 

5 

8 

2 

10 

22 

24 

18
 

23
 

16 

12 

19 

14
 

3
 

17
 

15
 

1 

11
 

13
 

25
 

20
 

29
 

26
 

21 

30
 

28
 

Sources: Analyse des Resuilats Definitifs: Recensement g~ira11985, GOB/Institut national des statistiqucs ct rapport annuel 1988, statistique 
sanitaires, MOHAS Sanitaires, MOHAS 
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Tableau D-2: Indicateurs 6conomique et sur la production agricole 

Indicateurs A moycn terme indicateurs A cotirt terme 

Province Extrac- Migra- Coton Population Capacild Production moyenne Ara- Autres Balance Balance Balance c r.alire cralire 
Qualiti des
piturages, 

Facteur de tion d'or tion animale des par chides cultures cdralihre province finale IVN 

pondgration-- > 
7 7 4 4 

pkudges
4 

habitant 
2 2 2 

1989 
10 

1990 
5 

1990 
10 

maximum 
10 

Nahouri 4 10 18 6 23 6 27 13 1 1 5 18 

Gnagna 21 1 5 26 16 21 23 11 6 8 6 23 

Zoundwiogo 7 18 21 15 14 15 11 3 4 7 12 20 

Bazdga 15 16 9 21 11 14 14 12 2 4 13 6 

Yatenga 28 29 6 20 6 3 12 9 12 10 9 1 

Soum 24 6 3 29 24 5 4 19 7 13 16 30 

Passord 30 30 14 10 5 24 18 23 3 3 4 12 

Namentcnga 25 15 8 25 17 7 6 16 14 15 28 3 

Oubritenga 16 24 12 13 4 10 16 5 23 16 20 4 

Sanmatenga 23 17 15 22 7 16 25 25 5 12 8 26 

Kouritenga 17 27 7 18 2 4 24 10 26 9 3 2 

Boulkiemddl 18 28 10 5 3 9 9 17 8 6 15 17 

Boulgou 5 19 17 14 9 19 30 14 22 2 1 14 

Sanguid 12 25 20 7 12 17 7 24 13 17 11 16 

Gourma 14 7 11 24 29 25 20 22 21 18 14 7 

Sourou 20 14 22 17 18 13 5 4 15 11 10 9 

Tapoa 13 2 16 23 30 22 21 21 20 19 27 5 

Bam 27 13 19 19 8 8 22 26 10 5 7 28 

Ganzourgou 19 23 24 27 10 20 13 8 19 28 21 8 

Scno 26 8 1 30 22 11 3 6 27 29 22 21 

Kadiogo 10 3 4 1 1 1 2 2 30 30 2 27 

Oudalan 29 21 2 28 27 2 1 1 28 22 29 22 

Sissili 3 11 23 12 25 18 15 28 29 20 24 10 

Bougouriba 9 20 26 11 15 26 26 15 9 14 25 11 

Kossi 2 4 30 16 19 28 10 18 24 26 26 13 

Kenedougou 1 12 28 3 26 30 17 29 18 24 23 19 

Mouhoun 11 9 29 8 20 27 8 7 16 25 17 15 

Houct 6 5 27 2 13 23 28 20 25 21 19 25 

Comodl 8 22 25 4 28 29 29 30 11 23 18 24 

Poni 22 26 13 9 21 12 19 27 17 27 30 29 

Sources: Risultas de lenqui.e agricole permanente, 1984-89 ct enquete nationale sur les effectifs du cheptel, Vol 1,rsultatset analyse, Minist~re de I'Agriculture
ct du Btail; apportannuel 1988, statistiques swaid'res, Ministire de IsSant, et de l'Action sociale; analyse des risuhats definin'fs: recensement g~mtral 1985, 
GOB/Institut national des statistiques. 
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Carte 6: Rsum de l'6valuation sur la vuln~rabilit6 au Niger 
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NIGER 
Plus d'un million de personnes trs 

vuln rables i la famine 
Rapport communiqu6 par i'USAID/Niger,le 6 juin 1991 

RECAPITULATIF 

Les groupes les plus vulngrables au Niger, au dibut de la 
saisondes pluies de 1991, sont les cultivateurset les leveurs 
dans les d~partements au nord de Tillabgry, au centre de 
Tahoua, 4l l'ouest d'Agadez et i l'est de Diffa (confer carte 6). 
Its sont trs vulndrablessuite aux graves deficits c~rialierset 
manque de pfturages en 1990/91, au rench6rissemenz des prix 
du milen 1991 et aufaible pouvoir d'achatcette derni~re annie. 
Dans ce groupe, 235.000 cultivateurs de l'arrondissementde 
Filingug (ddpartement de Tillabiry) son! extrmement 
vulnerables 6i lafamine. Si les distributionsau titre de l'aide 
alimentairene devaientpas continuer telles que pr~vuesdans 
ces r~gions,jusqua 1.323. 000 personnesdans les arrondisse-
ments de Tira, Tillabry, Ouallam, Filingu, Tchin Tabaraden, 
Bouza, Tchirozdnine, Arlit et N'Guigmi devront peut-&re 
9migrer en quete d'aliments avant la moisson crdalierede 
1991/92. 

Outre les rigionssusmentionnies, il convient igalement de 
suivre de prs les cultivateurs et ileveurs dans les d~partements 
au nord de Dosso et au nord de Zinderpendant la campagne 
agricole d venir. Ces groupes ont connu un grave d~ficit 
ciralieret manque de pfurages en 1990/91, ils ont vu grimper 
les prix du nilen 1991. Si les pluies 9taientfaiblesen 1991, ces 
mdnages seraientencore davantage iprouv~spuisqu'ils devront 
puiser dans leurs ressourcespour compenser les pertes de 
production. En outre, une mauvaise productionpousserait 
encore i la hausse les prix du mil en 1991/92. Si tel devait &re 
le cas, environ 442.000 personnes en plus seraient trks 
vulnirables a lafamnine. 

METHODOLOGIE 

L'6valuation sur la vulnrabilit de 1991 identifie les groupes 
les plus vuln6rables Ala famine au debut de la campagne agricole 
de 1991/92. Les trois grands groupes socio-dconomiques du 
Niger sont les cultivateurs, les dleveurs et les citadins. Par le 
passd, 'on supposait que la vulndrabilitd des citadins ne 

I Les unitis administratives du Niger son en ordre de pri'ference les 
diparements, les arrondissements et les cantons.. 

changeait pas beaucoup d'une annie k l'autre puisque ce groupe 
d6pend de salaires ou de commerce. Si cette hypoth~se semble 
6tre remise en question par les rapports de terrain et par la 
ddt6rioration g6n6rale de la situation dconomique, nous 
manquons toutefois de donn es exactes permettant de faire une 
analyse de la vuln6rabilit6 de ce groupe. En gdn6ral, nous 
supposons que les populations urbaines sont 16g~rement moins 
vuln6rables Aia famine que les groupes de cultivateurs et 
d'dleveurs des r6gions rurales avoisinantes. Par consequent, 
cette 6valuation ne traite que des cultivateurs et des dleveurs. 
Groupes qui reprsentent 85 % de la population et qui sont parmi 
les plus vuln6rables. 

Les informations quantitatives (production, prix, sant6, 6tat 
nutritionnel) et qualitatives (autres sources de revenus) proven­
ant des donn6es des rapports du Gouvernement du Niger ont 
permis d'6valuer la vuln~rabilit6 des cultivateurs et 6leveurs 
pour chaque arrondissement du Niger. On a fait un premier 
d6pistage de la vuln~rabilit6 en fonction de la suffisance de la 
production c6r~alire pour les agriculteurs ou de la production 
de piturages et des termes d'6change pour les dleveurs. 
D~pistage qui a r6v6l6 que 17 des 34 arrondissements au Niger 
6taient du moins mod~r~ment vuln6rables Aia famine au ddbut 
de la saison des pluies de 1991. 

La d6finition des niveaux relatifs de vuln6rabilit6 parmi les 
34 arrondissements provient d'une classification des groupes 
socio-6conomiques selon des indicateurs qui mesurent les 
paramtres r6gionaux, familiaux et individuels, en utilisant les 
informations quantitatives et qualitatives susmentionn6es. Les 
r6sultats de cette classification au niveau arrondissement sont 
discut6s ci-apr~s. Les indicateurs utilis6s pour classer les arron­
dissements ainsi que les d6tails sur la m~thodologie sont 
pr6sent6s en Annexe E. A la fin de cette Annexe, l'on pr6sente 
6galement certaines lacunes dans les donn6es d'6valuation et 
l'analyse concernant les arrondissements. Les Tableaux E-1 et 
E-2 en Annexe pr6sentent un r6capitulatif des indicateurs et des 
indices r6sultant pour les cultivateurs et les 61eveurs. 
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VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO- Figure 4: Prix nominaux mensuels du mil, moyenne 
ECONOMIQUES pour quatre marches de Tillabery, 1985 & 1988-91 

200
 

Cultivateurs et cultivateurs-61eveurs 1
 

Aux fins de la prdsente 6valuation, le groupe agricole corn- E160
 
prend des cultivateurs s&lentaires pratiquant une agriculture de
 
subsistance et le groupe s6dentaire plus recent composd de 120 1991 1988_*
 

cultivateurs-,leveurs. Les deux groupes sont 6valuds ensemble .
 
vu la similitude des indicateurs utilis~s pour 6valuer leur . 80 -'- ­

so
vuln~rabilitd h la famine. Sur les 34 arrondissements au Niger 1990 

ott l'on pratique une activit6 agricole, 11 arrondissements . 
n'6taient pas auto-suffisants apr~s la moisson de ia saison des L. 40 1989 

pluies en 1990 (les cultivateurs auto-suffisants ont 6t6 d6finis 
comme ceux produisant au minimum 220 kilogrammes par 
habitant et par annie). Jon Avr JUIl Oct 

Apr~s avoir 6valu6 les 11 arrondissements d6ficitaires en Source: GON/Sysamc d'informations du marchd (SM; FEWS/Niger 
fonction de crittres sur ]a production, les prix et les revenus 
(confer Annexe E pour plus de details), l'on a constat6 qu'un 
arrondissement dtait extr~mement vuln6rable (Filingu6), huit que les cultivateurs--61eveurs au nord du d6parteinent de 
6taient tr~s vuln~rables (Tra, Tillab4ry, Ouallam, Tchin Tillab6ry n'ont gu~re les moyens d'acheter les cerdales dont ils 
Tabaraden, Bouza, Tchiroz~rine, Arlit et N'Guigmi) et deux ont besoin pour tenir jusqu'h la prochaine r6colte. 
dtaient moddrdment vuln6rables (Loga et Diffa). 

Les distributions au titre de l'aide alimentaire ont commenc6 

Cultivateurs-ileveurs dans le dipartement au dans ces r6gions. Si ces distributions ne devaient pas continuer 
nordde Tillabery comme pr6vu (24.000 tonnes ont 6td programmes), les popu­

lations vulndrables h Filingu6 devront continuer de liquider leurs 
Le groupe de cultivateurs-Aleveurs le plus vuln6rable du pays ressources pour acheter les cdrdales. Si ces personnes 6taient 

est celui de l'arrondissement de Filingu6 (d6partement de forc6es Acontinuer d'dpuiser leurs ressources et si la r6colte 
Tillab6ry) jug6 extr~mement vulndrable au debut de la saison dtait mauvaise en automne 1991, l'on assisterait Ade massifs 
des pluies de 1991. Lew" vuln6rabilit6 a empird depuis 1990, d6placements de la population et Aune 6ventuelle famine. 
suite Aune production c6r6alitre en-dessous de la moyenne et 
tr~s deficitaire pour une seconde annde de suite et des prix Si les distributions alimentaires dtaient interrompues dans 
c6rdaliers anormalement 6lev6s en 1991. La rdcolte cdr6alitre T6ra, Tillab6ry et Ouallam, les cultivateurs-dleveurs de ces 
de 1990/91 ne reprdsentait que la moiti6 de la moyenne de 10 r6gions deviendraient extr~mement vuIndrables. Une autre 
ans (1980-89). Bien qu'ils n'avoisinent pas encore les niveaux mauvaise rdcolte en 1991/92 entrainerait de larges deplacements 
des temps de famine de 1985, les prix du mil en avril 6taient de ces populations. 
sup6rieurs de 50 % h la moyenne des cinq derni~res ann6es 
(confer Figure 4). Les enfants d'fige pr6-scolaire tout au nord du d6partement 

de Tillab6ry sont les plus vuln6rables vu leur mauvais 6tat 
On considare que les groupes de cultivateurs-dleveurs h Tdra, nutritionnel (6 A 8 % de malnutrition grave des moins de cinq 

Tillabdry et Ouallam sont tr~s vuln6rables au d6but de ]a saison ans signal6s dans les cliniques de sant61) et le faible taux de 
des pluies. La production c6rdalire est ddficitaire et les prix du vaccination de la rougeole dans le pays (juste de 10 % dans 
mil sont 6lev6s. La r6colte de Tra en 1990/91 6tait aussi l'arrondissement de T6ra). 
mauvaise que celle de Filingud et les prix du mil h Ouallam sont 
tout aussi dlev6s. Cultivateurs et cultivateurs-ileveurs dans les 

dpartements de Dosso et Tahoua 
Les autres grandes sources de revenus pour ces rdgions sont 

les ventes d'animaux et les envois de fonds des membres de la Les cultivateurs et les cultivateurs-dleveurs sont moddr6ment 
famille qui travaillent ANiamey ou en Afrique de l'Ouest. Les vuln6rables au d6but de la saison des pluies de 1991 ALoga 
termes de l'echange, c'est-A-dire le volume de mil que l'on peut 
acheter en vendant un bouc, n'ont cess6 de diminuer cette IDans ce cas, 'on juge qu'un enfant est gravement sous-alimenti lorsque son 

dernitre annde. Les travailleurs saisonniers connaissent poids tombe d deux icarts types ou plus en-dessous du poids mayen d'un enfant 

6galement plus de ch6mage ces derni~res anndes. Tout cela fait du mime dge. 
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(ddpartement de Dosso), par contre ils sont tr s vuln~rables dans 
les arrondissements de Tchin Tabaraden et Bouza (d6partement 
de Tahoua). Loga est jug~e moddrdment vulndrable suite au 
d6ficit, Ala rdcolte inf6rieure h la moyenne et aux prix du ra 
relativement 6lev6s. Les populations commencent t puiser dans 
les rdserves de l'ann6e derni~re. Une autre r6colte en-dessous 
de la moyenne en 1991 aggraverait leur vulndrabilit6. 

Les cultivateurs-leveurs dans Tchin Tabaraden et Bouza 
sont tr~s vulndrables car la production de 1990 dtait 
extr~mement ddficitaire et nettement en-dessous de la moyenne 
des dix ans. Les populations dans Tchin Tabaraden sont plus 
vuln6rables que l'ann6e derni~re puisque les mdnages puisent 
dans leurs r6serves une deuxi~me annde de suite et que les prix 
du mil sont plus 6lev6s qu'en moyenne. 

Par rapport au d6partement au nord de Tillabary, Tchin 
Tabaraden a pu 6viter d'entrer dans la cat6gorie des 
extr6mement vulndrables car les habitants disposent de plus de 
revenus compl6mentaires et que les prix du mil sont plus faibles. 
Ils puisent dans leurs biens mais n'en sont pas encore k liquider 
les ressources ndcessaires pour la production alimentaire. Une 
mauvaise r6colte en 1991 et l'absence d'interventions entre 
temps rendraient ces populations e-ttr~mement vuln6rables aux 
pdnuries alimentaires. 

Cultivateurs-6leveurs&l'ouest du dipartement 
d'Agadez 

Un systame de classification l6grement diff6rent a td utilis6 
pour les populations agricoles des arrondissements d'Arlit et de 
Tchiroz6nine. Les cultivateurs-,1eveurs de ces r6gions sont des 
gardiens de troupeaux s&lentaires qui d6pendent davantage que
le reste de la population agricole des petites cultures irrigudes 
et d'autres sources de revenus. 

Au vu de ces diff6rences, on a modifi6 le syst~me de 
classification et l'on a exclu l'indice sur la production cdrdaliire. 
On a 6galement pond6r6 doublement l'indice sur les revenus 
compl6mentaires. Cette modification classe les deux r6gions 
dens la catdgorie des tris vulndrables. S'il devait y avoir une 
s6cheresse ou des d6grits importants dus aux sauterelles et aux 
criquets l'ann6e prochaine, les cultivateurs. leveurs de ces deux 
r6gions entreraient dans la catdgorie des extr~mement 
vuln6rables. 

Cultivateurs-ileveurs dans le dipartement de 
Diffa 

Les cultivateurs-61eveurs dans les arrondissements de Diffa 
et N'Guigmi sont respectivement mod6rdment et tr~s 
vuln6rables au ddbut de la saison des pluies de 1991. La 
production cdrdali~re en 1991 6tait extr~mement ddficitaire et 
nettement en-dessous de la moyenne au Diffa. Elle 6tait 
d6sastreuse au N'Guigmi. Les prix du mil sont nettement 
au-dessus de la moyenne, mais relativement faibles compards 

au reste du pays. Les habitants de Diffa sont moins vulndrables 
que ceux de N'Guigmi car ils disposent de plus de possibilit s 
de revenus, dues surtout au commerce transfrontalier avec le 
Nig6ria et a de bons sites de jardinage irrigu6s. Les mdnages de 
N'Guigmi sont en train d'6puiser leurs biens immddiats pour 
acheter du mil, mais n'en sont pas encore ktliquider les 
ressources ndcessaires pour la production alimentaire. Une 
mauvaise r6colte en 1991 et l'absence d'interventions entre 
temps rendraient ces populations extremement vulndrables en 
1991/92. 

Gardiens nomades 

Pour la premiXre fois cette annde, l'on a class6 s6pardment 
les gardiens de troupeaux. Sur les 34 arrondissements du Niger 
oi) 'on trouve des gardiens de troupeaux, 15 manquent de 
pfiturages ou connaissent des termes d'dchange peu favorables 
(confer Annexe E pour des d6tails sur la m6thodologie). On a 
ensuite 6valu ces 15 arrondissements pourjuger des conditions 
des pAturages et des termes d'6change sur trois ans, ainsi que 
des autres sources de revenus pour acheter du mil. Cette derni~re 
6valuation a rv616, qu'au d6but de la saison des pluies 1991 
(confer Carte 6), les gardiens dans quatre arrondissements 
dtaient tr s vuln6rables it la famine (Tillab6ry, Tra, Ouaflam 
et Bouza); dans cinq, dis dtaient mod6r6ment vuln6rables 
(Filingu6, Tahoua, Il161a, Tanout et N'Guigmi) et dans cinq 
autres, ius dtaient l6g~rerant vuln6rables (Tchin Tabaraden, 
Dosso, Tchiroz6rine, Mirriah et Gour6). Bien que l'on ne 
dispose pas de donn6es, on a estim6 que les gardiens dans 
I'arrondissement d'Arlit dtaient 16g~rement vuln6rables puisque 
les conditions ont td jugdes analogues i celles de Tchiroz6rine 
(les deux dans le d6partement d'Agadez). 

Dans trois zones g6ographiques du pays, l'on a trouv6 des 
gardiens vulnrables. Le groupe le plus important se trouve au 
nord du d6partement de Tillabfry, oft les gardiens des arron­
dissements de Tillab6ry, T6ra et Ouallam sont tr~s vuln6rables, 
ceux de l'arrondissement de Filingu6 6tant mod6r6ment 
vuln6rables. Les pfiturages sont insuffisants dans ces rdgions 
suite au manque de pluies. Cela se vdrifie tout particuli6:ement 
dans ie d6partement de Tillabary qui connait une pH6urie de 
pAturages. Le pouvoir d'achat dans ces quatre arrondifsements 
est le plus faible du pays si l'on compare les prix des boucs h 
ceux du mil (termes d'6change). Les autres sources de revenus 
sont 6galement relativement maigres it Ouallam et Filingud. 

Une concentration secondaire contiguE se constate dans les 
d6partements de Tahoua et d'Agadez oft les gardiens de 
l'arrondissement de Bouza sont trits vuln6rables alors que ceux 
des arrondissements de Tahoua et d'Illdla sont mod6rdment 
vulndrables et ceux de Tchin Tabaraden et Tchiroz6rine sont 
16g~rement vulndrables. Ces r6gions (it l'exception de Tchin 
Tabaraden) manquent de piturages. Ce snt les arrondissements 
de Tahoua, Bouza et Tchiroz6rine qui sont le plus touchds. Les 
gardiens de Bouza ont le plus faible pouvoir d'achat de tous ces 
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arrondissements, vu les mauvais termes d'dchauge et le manque 
d'autres sources de revenus. 

Plus t l'est, les gardiens dans les arrondissements de Tanout 
et N'Guigmi sont moddr~ment vuln~rables et ceux de Mirriah 
et Gour6 l6grement vulnrables. C'est AN'Guigmi qu'on 
trouve le moins de piturages et de sources de revenus. Tanout, 
6galement, ne dispose que de peu de sources de revenus, 
l'arrondissement connait les pires termes d'dchange de ce 
groupe. 

PLANS D'ALDE ALIMENTAIRE 

L'assistance alimentaire d'urgence pr6vue pourrait permettre 
peut-6tre de remddier Al'extr~me vuln6rabilit6 dans plusieurs 
zones du Niger. Le Tableau 4 (ci-apr~s) r capitule les opdrations 
d'aide alimentaire d'urgence en cours et pr6vues d'ici la r6colte 
de 1991. 

CONCLUSIONS 

Les groupes les plus vuln6rables au Niger, au d6but de la 
saison des pluies de 1991, sont les cultivateurs et les gardiens 
de .roupeaux au nord du d6partement de TillabAry et au centre 
de celui de Tahoua ainsi que les cultivateurs Al'ouest du 

d~partement d'Agadez et h 1'est de celui de Diffa. Les groupes 
sont tr6s vulndrables h la famine (jusqu'A 235.000 cultivateurs 
dans I'arrondissement de Filingud sont extr~mement 
vuln~rables) suite au grave ddficit c6r~alier et manque de 
pfiturages en 1990/91, au rench~rissement des prix du mil en 
1991 ainsi qu'au maigre pouvoir d'achat. Les operations 
imm6diates au titre de l'aide alimentaire doivent continuer si 
l'on veut 6viter que 754.000 cultivateurs et 175.000 gardiens de 
troupeaux au nord du d6partement de Tilabdry, 177.000 
cultivateurs et 175.000 gardiens au centre de Tahoua, 131.000 
Al'ouest d'Agadez et 25.000 Al'est de Diffa n'6migrent en quote 

de nourriture avant la rcolte de 1991. 

L'on note parmi les populations mod~rdment vulnrables 
137.000 cultivateurs dans les arrondissements de Loga et Diffa 
et 305.000 gardiens dans les arrondissements de Filingu6, 
Tahoua, Illla, Tanout et N'Guigmi. Ces groupes ont W 
confront6s en 1990/91 au manque de c6rdales et de piturages 
ainsi qu'A la hausse des prix du mil. Une autre annrae de mauvaise 
production ferait encore grimper les prix du mil et dprouverait 
encore davantage les m6nages qui sont en train d'6puiser leurs 
ressources, ce qui les rendrait tr~s vulndrables A ia famine en 
1992. L'on craint tout particuli rement une degradation de l'6tat 
de vulndrabilit6 de ces groupes dans les arrondissements de 
Fi,ingu6 et N'Guigmi oti g6n6ralement les pluies sont, dans le 
meilleur des cas, marginales. 
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Tableau 4: Plans d'aide alimentaire d'urgence en 1991 pour le Niger Mr 

Produit 
Eitribtidn Balroduit one nr distribution 

Baill1cur / Tonnes Endroit distribuonTonnesEtat de Baillcur / 	 Endroit Etat de 

USAID/titre II (par arrondissement, sorgbo) 	 CEE (par d6partement) 

671 Tillabdry 	 achevd sorgho 3.300 Maradi, achats locaux 

1.000 	 T6ra achevd Tahoua en cours 
884 Filingud achevd riz 2.500 Tahoua achats locaux 

juin/juil
250 Ouallam 	 achevd b et 640 

USAID/Sec. 416 (par arrondissement, sorgbo) 	 poames achats locaux 
de terre en cours2.500 Tillab6ry 

6.600 Tdra. en cours 	 Allemagne (par d6partement) 

6.500 Filingu6 en eours 	 4.000 Tahom, Diffa, achats locaux;Agadez, Zinder en cours 

4.400 Ouallam en cours Arabie Saoudite 

4.100 Mirriah 	 juillet biW 15.000 ventes pour 
2.300 Magaria juillet 	 financer les achats 
2.300 	 Tanout juillet de c6r6ales 

Canada1.300 Gourd juillet biW 15.000 	 b1d devant tre 
2.000 Maind Soroa juillet vendu; mil 

devant 6tre2.000 Diffa 	 juillet achetd localement 

1.000 N'Guigmi juillet 	 Italie 
PAM (par d6partement) 	 mil/ 6.000 achat local 

mil 4.500 Tahoua, achat local;sorgho 
Dosso, juin/juil achat A France bid devant etre 
Agadez, Maradi, Zinder, bid 3.000 vendu; nil 
Maradi 	 Diffa devant 8tre 

sorgho 9.900 	 Tahoua, demandeachet6 localement 

Dosso, asd Angleterre 
Agadez, Diffa pasfix cdrdales 3.000 non connu 

Belgique (par ddpartement) 	 CARITAS
cdrdaies 1.000 non connu 

riz 416 Tillabdry, achat local; 
Dosso juin/juil SOS Sahel 

cdr6ales 1.000 non connu 

Source: USAID/GDOlDmught Relief Unit 
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Annexe E: Mthodologie pour r'valuation de [a vulnrabilit6 au Niger 

L'valuation initiale de la vulndrabilit6 immediate Al'ins6curit6 alimentaire pour les cultivateurs et les gardiens nomades 
ddterminde par arrondissement en utilisant des donn~es du Gouvernement: 

Evaluation initialede la vulnirabilit pour les cultivaleurs en fonction de la production cdrdalire. On a notd les 
arrondissements produisant moins de 220 kg de mil et de sorgho par habitant agricole. 

Evaluationinitiale de la vuln~rabilit pour les gardiensnonades basds sur les surpositions de: 

Producttvlt de la garde de troupeauxddfinie en tant qu'unit~s de b~tail tropical par tonne de bioniasse comestible she 
(balance de piturage) - on a not6 les arrondissements avec moins de 0,18 tonne de biomasse par unit6; et 

Termes d'ichangedefinis comme 6tant le ratio prix du taureaumil et ch~vre/mil. On a not6 les arrondissements o6 on 
a pu acheter, de mars 1990 Aif6vrier 1991, moins de 89 kg ou 1.000 kg de mil grce k la vente de respectivement une 
chavre ou un taureau. 

L'indice de production cdrdalibre calcul6 pour les cultivateurs en estimant la somme de a), b) et c) avec des poids 
respectivement de 1, 1 et 2: 

a) Production nette de mil et sorgho en 1990/91 en kilogrammes .,a: habitant: supdrieur k240 = 0; 190-240 = 1; 140-190 
= 2, moins de 140 = 3 

b) Production nette de mil et sorgho en 1989/90 en kilogrammes par habitant: supdrieur A240 = 0; 190-240 = 1; 140-190 
= 2, moins de 140 = 3 

c) Changements en pourcentage dans la production de mil et sorgho, moyeanne de 1990/91 contre 1980189. Moins de 5 % 
de changements = 0; diminution de 5-25 % = 1; 25-50 % = 2; supdrieur Aune diminution de 50 % = 3 

Indice de la production cdr6afi~re: 0-2 = 0, 3-6 = 1, 7-10 2, 11-14 = 3 

Lindice du prix du ril calculM pour les cultivateurs en estimant la somme de a), b) et c) ci-dessus, pond6r~s tous de la m~me 
mani~re: 

a) Niveaux de prix moyens pour l'ann~e derni~re, mai 1990 Aavril 1991: moins de 65 F CFA/kg = 0, 65-80 F CFAIkg 
= 1 F CFA/kg, supdrieur A80 F CFA/kg = 2 

b) Niveaux des prix du mil en avril 1991: moins de 80 F CFA/kg = 0, 80-95 F CFA/kg = 1, plus de 95 F CFA/kg = 2 

c) Changements en pourcentage du prix du rail, avril 1991, contre moyenne avril 1986-90: peu de changements ou plus 
faibles = 0; plus dlev~s que 5-10 % = 1; plus 6lev6s que 10-20 % = 2; plus dlev6s que 20 % = 3 

Indice du prix du mil: 0-1 = 0 normal ou faible, 2-3 =1I grement 6lev6, 4-5 = 2 mod~rdment 6lev6, 6-7 = 3 tr~s 6lev6 

Autre indice de production calcul6 pour les cultivateurs en estimant la somme de a) et b), pond6r6 2 et 1respectivement: 

a) Ventes de ni~b6 exprim~es comme 6quivalent sur le march6 du mil en kg: sup6rieur A100 = 0, 60-100 = 1, 20-60 = 
2, moins de 20 = 3 

b) Ventes d'animaux mesurdes comme termes d'6change moyens annuels de mars 1990 hfdvrier 1991 repr6sentant kg de 
mil pouvant tre achet6 grace Ala vente d'une chvre. Les termes d'6change ont W plaeds dans tne dchelle de 0 A100; 0 
reprtsente la moyenne de la pdriode de faibles termes d'dchange (janvier-juin 1985) et 100 reprdsente la moyenne de la 
p6riode de termes d'6change dlev~s (janvier-juin 1989)): supdrieur A65 = 0, 55-65 = 1, 45-55 = 2, moins de 45 = 3 

Autre indice de production: 0 = 0, 1-3 = 1, 4-6 = 2, 7-9 = 3 

Productivitd de Ia garde de troupeaux calculde pour les gardiens nomades en tant que balance de piturage en fonction 
d'unit~s de bMtail tropical par tonne de biomasse comestible s~che: moins de 0,18 = 0, 0,18-0,22 = 1, 0,23-0,29 = 2, 0,30 
ou plus = 3 
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Indice des termes d'Echange calculd pour les gardiens nomades comme ratio composite des prix moyens taureau/mil et 
chbvre/mil ces trois dernibres ann~es avec respectivement des facteurs de pond6ration de 2 et 1. La moyenne de trois ans 
(mars 1988 Aftvrier 1991) a t6 pondtrde po,:r 1'annde dernibre Aun demi, il y a deux ans Aun tiers et il y a trois ans h un 
sixi~me. Les termes d'6change r6sultant ont (t6 mis sur une 6cheli de 0 A 100 o6 0 repr~sente la moyenne pour une pdriode
de faibles termes d'6change (janviter Ajuin 1985) et 100 repr~seite la moyenne pour la p~riode des :ermes d'6change 6lev6s 
(janvier Ijuin 1989): suporieur k 85 = 0, 76-85 = 1, 66-75 = 2, moins de 66 = 3 

Indice des autres revenus calcul6 pour les cultivateurs et les gardiens nomades en estinmnt la somme de-six sources de revenus 
compl~mentaires (jardinage irrigut, travail r~mundrd, envois de. fonds, ventes artisanales, commerce et autres) avec des 
facteurs de pond~ration respectivement de 2, 1, 1, 1, 1, 1. Chaque source de revenus compldmentaires a dt6 notte selon 
l'importance qu'elle dtient pour le revenu gtndral du manage: 0 = important, 1 = insignifiant, 2 = non-pratiqu6 

Indice des autres revenus: 0-2 = 0, 3-6 = 1, 7-10 = 2, 11-14 = 3 

Estimation g6ndrale de la vulnabilitk des cultivateurs: la classification finale tir6e de ]a somme des indices de Ic production
c~rdalibre, prix du mil, autres production et revenus compltmentaires, tous ponddr s de la m~me manitre: 0-1 = 0 non 
vulntrable, 2-4 = I l6gtrement vulndrable, 5-7 = 2 mod&tdment vulnerable, 8-10 = 3 tr~s vuln6rable, 11-12 = 4 extrOmement 
vulndrable ou Arisques 

Classification g.nd-.rde de ia vulndrabilit6 pour is gardiens nomades: la classification finale tirde de la somme des indices 
sur la productivit6 de la garde des troupeaux, termes d'6change et autres revenus, tous pond6rds de la m~me manitre: 0-1 = 
0 non vulndrable, 2-3 = 1 l6g&rement vulndrable, 4-5 = 2 moddrdment vulndrable, 6-7 = 3 trts vulndrable, 8-9 4 
extr~mement vulndrable ou Arisques 

Indice des risques de santW calcul6 pour les cultivateurs et les gardiens en estimant la somme de a) et b): 

a) Niveau de couverture vaccinale: supdrieur A70 % = 0, 60-70 % = 1, 50-60 = 2, moins de 50 % = 3 

b) Cas de malnutrition aigu6 signalds dans les cliniques de sant6: moins de 4 %= 0, 4-6 % = 1, 6-8 % = 2, plus de 8 

Indice des risques de sant: 0 = 0, 1-2 = 1, 3-4 = 2, 5-6 = 3 

Notes gn6raIes 

Les lacunes dans les donndes et analyses sur l'6vrIuation des arrondissements sont les suivantes: 

" L'on n'a pas pu quantifier les diverses sources de revenus pour les cultivateurs et les gardiens. On a utilis6 les 
informations des rapports du Gouvernerent confirmies par les conditions 6conomiques actuelles pour estimer 
l'importance des diverses sources de revenus dans la consommation au niveau mdnages. 

" 	 Les termes d'6zhange sont exprimns en tant que kilogrammes de nil que l'on peut acheter grAce Ala vente d'un seul 
animal (taureau ou bouc) et non pas comme un ratio direct exprimant les kilogrammes de mil par rapport aux 
kilogrammes du poids d'un animal. Les prix par kilogramme du poids d'un animal par arrondissement ne sont pas
disponibles au Niger, ce qui signifie que les variations saisonnitres et annuelles dans le F'oids vivant ne sont pas refldtdes 
dan les courbes des termes d'6change de cette dvaluation. 

* La productivit6 de la garde des animaux est exprim e comme la concentration d'animaux sur les piturages disponibles.
Les estimations sur les piturages du Gouvernement convertissent les donn6es sur le verdoiement par satellite (IVN -
voir verso de ]a page de dos) en biomasse comestible disponible. Cette conversion ne tient pas compte de ia qualitd
des pftturages ou la disponibilitd de i'eau, deux composantes importantes dans la productivit6 des gardiens. 

* 	 Les statistiques sur le nombre d'animaux par arrondissement sont les estimations du Gou..rnement en fonction des 
fiches de vaccination et des taux thdoriques de croissane des troupeaux. L'on ne sait pas si elles sont fid6les Aia 
rdalit6. 
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Tableau E-l: Indicateurs pour l'6valuation de vuln~rabilit6 au Niger, 1991 

Arrondisse 
Evaluation 
initiale des 

Indicateurs spdcifiques pour cultivateurs 
Poutn PrxMain-

Indicatcurs spifiquesI pour gardiens Indicateurs pour cultivateurs et gardies 
.Com­

ment cultivateurs Production Production Production Prix Avriprix Vente Vetes T de Termes EnvoisVentes 
et gardiens 90/91 

(kgl 
89190 
gfh) 

90191 moyen du 
moyenneVS m415/90-

de ml 
(FCFA/kg) 

de mil vs 
moyenne 

de 
niibd 

d'ani-
maux 

biomasse 
par UBT 

d'ichange 
vs EXT (%) 

lardiage d'oeuvre de 
irrigu rmun- fonds 

artisan-
ales 

petite
hhelle 

Autre 

Filingu6 C/G 128 170 50 90 125 60 6 49 0,17 64 1 2 0 1 1 2 

Tdra C/G 159 233 65 83 93 23 10 42 NA 53 1 1 0 1 0 1 

Ouallam C/G 190 174 94 94 125 65 2 18 0,29 46 1 2 0 1 1 2 

Bouza CIG 169 420 54 73 79 19 2 53 0,27 69 1 2 0 1 1 1 

Tillabery C/G 133 196 55 91 110 31 4 35 1,10 53 0 1 0 1 2 1 

. 
Tchiro-
zdrinc 

C/G 78 83 17 0 45 0,25 87 1 0 2 0 2 0 

' 
' TchinTaaan 

Tabaraden 
C/G 125 66 66 79 84 36 5 68 0,12 87 1 2 2 0 1 1 

N'Guigmi C/G 46 194 35 75 79 22 0 65 0,24 83 1 2 0 1 1 2 

Arlit C/G 79 91 22 0 55 NA NA 0 0 2 0 0 1 
M, Logs C/ 216 265 84 78 87 15 82 64 2 2 0 1 1 1 

Diffa C/ 110 31 78 72 83 31 51 64 0 2 0 0 1 1 

Tahoua /G 0,43 81 0 2 0 1 1 1 

Tanout /G 0,11 64 1 2 0 1 0 2 

ll68la /G 0,21 76 1 2 0 2 1 1 

Mirriah IG 0,17 77 1 1 1 2 0 1 

Gour6 /G 0,11 68 1 0 0 0 0 1 

Dosso IG 0.04 99 2 2 0 1 0 1 

Sources: Production de cdrdes etniebe - GON/MOA/DSA; prix du mil - GON/SIM; prix des animaux, statistiques sur les unitds de bdtail tropical et biomasse; informations sur autres sources de revenms -
GON/MOA/DEP; population - projections FEWS/Niger 1991 en fonction des taux de croissance des arrondissements provenant de comparisons des recensemems du Gouvernement de 1977 et 1988; ripartition 
cultivateurs/gardiens - analyses du Bureau de recensement du Gouvernement sur un 6chantillon de 10 % du recensement de 1988. 



Tableau E-2: Indices pour l'6valuation sur la vuln~rabilit6 au Niger, 1991 

Evaluation Cultivateurs Gardiens Cultivateurs Vulndrabilit: g~n rale des Vulndrabilit: g~ndrale 
Initiale et gardiens cultivateurs des gardiens 

Arrondisse- des Indice:
 
ment cuivaeur Produc- Indice: "Autre Indice: Indice: 
 Andie: Classification Cultivateurs Vuln rabil- Gardiens 

gardiens crPaliiregrinraire muMltion" produc- Productivit6garde d'dchange e cultivateurs tuhgardiens tohsd'dhn sourcessources finale pour itU des touchdis
tion"gardede 	 revenus 

Filingu6 C/G 3 3 3 0 3 2 4 235.000 2 79.000 
T~ra C/G 2 3 3 NA 3 1 3 241.000 3 81.000 
Ouallam C/G 2 3 3 2 3 2 3 154.000 3 52.000 

Bouza C/G 2 1 3 2 2 2 3 119.000 3 71.000 
Tillabery CIG 2 3 3 3 3 1 3 124.000 3 42.000 

Tchiroz~rine C/G 	 2 3 2 0 1 3 61.000 1 16.000• 	 Tchin 
Tabaraden CIG 3 2 2 0 0 2 3 48.000 1 29.000 

N'Guigmi C/G 3 2 2 2 1 2 3 25.000 2 4.000 

Arit C/G 	 2 3 NC NC 1 3 7.000 NC 19.000 
Loga C/ 1 2 1 2 1 82.000
 

Diffa C/ 2 2 2 
 1 2 55.000 

Tahoua /G 
 3 1 1 2 77.000 

Tanout /G 0 3 2 2 75.000 
I1Ila /G 1 1 2 2 70.000 
Mirriah /G 0 1 2 1 170.000 
Gour6 /G 0 2 1 1 63.000 
Dosso IG 0 0 2 1 39.000 

Sources: Production de cdraies et niebe - GON/MOA/DSA; prix du mil - GON/SIM; prix des animaux, statistiques sur ies unit6s de b til tropical et biomasse; informations sur autres sources de revenis -GONIMOA/DEP; population ­ projections FEWS/Niger 1991 en fbnction des taux de croissance des arrondissements provenant de comparisons des recensemerts du Gouveremert d 1977 et 1988; ripartitioncultivateurs/gardiens - analyses du Bureau de recensement du Gouvernement sur un chantilon de 10 % du recensement de 1988. 

Note: Indice de I&production cfrtalire ne s'applique pas I Tchirozdrine et Arlit. Production de subsistance se fonds sur i'irrigation I petite 6chelle et lea autres revenus. Par cons6quent, ponddration en double
de I'indice des autres revenus. 



Carte 7: Rsum de 1'6valuation sur ia vuln~rabilit6 au Tchad 
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TCHAD 
Famine imminente si la recolte est a nouveau mauvaise 

Rapport communiqu par I'USAID/Tchad, le 21 mai 1991 

RECAPITULATIF 

Jamais depuis cinq ans, la vulngrabilitidu Tchad n 'a-t-elle 
gti aussiprononcde. Une pluviositi infirieured la normale en 
1990 afaitnettement baisserla production agricole et les nappes 
phriatiquesautourdes points d'eau et cela pour une seconde 
annge consicutive, aggravantla vulngrabilitjdes cultivateurs 
et ileveurs de la zone sahglienne (Carte7). Deja, l'on a assistM 
6 des diplacements importantsdes populationsrurales, les plus 
dimunis se regroupantdans les centres urbainsou partantdans 
la brousse, d la quete de grainssauvages. Les taux de malnu-
trition infantile atteignentdes niveaux inacceptables.L 'on es­
time que 164.000 personnessont extr~mement vulndrables ou 4 
risques, et que 382.500 son! trs vulnirables.Les deux groupes 
ont besoin d'une assistancealimentairede l'extirieur.Environ 
362.000 personnes en plus sont modirment vulngrables et 
auront besoin d'etre suivies de prspendant la campagne 
agricolede 1991/92. Les vdnements politiques ont igalement 
aggrav! la vulngrabiliti de certains groupes. S'agissant 
d'environ 17.000 veuves et orphelins dans la prifectureI de 
Biltine et la sous-prefectured'Ennediprsde lafronti~redu 
Soudan. 

Le renchirissement des prix cirialierset la ddttriorationdes 
termes d'dchangepour les ileveursfreinentl'accs d lafaible 
quantitgde cdrdales disponiblesactuellement. Les stocks publics 
de sicuritgalimentaireseront 9puisis d lafin de mai 1991 et 
les pays voisins, aux prises avec les memes problames, 9vitent 
d'exporter des ciriales. Les stocks dans les exploitations 
agricolessont extrmemewfaibles ou inexistants.Aussi, si l'on 
tient compte du peu de cirgalesdisponibles actuellement, de 
prix trop glevds pour la saison et dufait que lapopulationsouffre 
dejat des repercussions de deux mauvaises ricoltes consicuives, 
le Tchadfranchirale seuil dc lafani;esi les pluies ne sont pas 
au rendez-vous en 1991. 

MIETHODOLOGIE 

L'6valuation FEWS sur la vuln~rabilit6 en 1991 identifie les 
emplacements et le nombre de personnes au Tchad vulndrables 

En ordre de prifrence, es wni adminisavesdu Tchad sont kisprifects, 
les sous-prifectureset les cauons. 

Ala famine, au d~but de la campagne agricole de 1991/92. 
L'analyse utilise un systame de classification non param~trique 
(confer Annexe F). Les r~sultats de cette classification ont 60 
combin~s aux informations obtenues lors des visites sur le 
terrain, aux enqu~tes nutritionnelles et aux rapports du Projet 
sur le systbme d'alerte pr~coce (SAP) financ par la 
Communaut6 6conomique europ~enne (CEE) afin d'identifier 
certains groupes qui connaissent actuellement, ou qui ont connu 
par le passe, des probl~mes pour acheter les aliments. 

Cette 6valuation comporte deux lacunes: 

0 	 les chiffres sur le nombre d'habitants au Tchad sont tr s 
approximatifs, et 

* 	 la plupart des donnes ne sont pas disponibles sous forme 
ventile. 

Les chiffres sur le nombre d'habitants actuels se fonde sur une 
enqu~te faite en 1964 dans seulement onze des quatorze 
prefectures du Tchad, chiffre ajust6 grice aux donn6es des 
inscriptions pour voter en 1989. Ces dernires ann6es, on a 
assistd Ad'importants flux migratoires dus Ala scheresse, A]a 
guerre et aux mauvaises conditions 6conomiques. En outre, les 
indicateurs utilis~s dans le syst~me de. classification ne tiennent 
pas compte de tous les 6lments du revenu des m6nages qui 
influencent directement leur pouvoir d'achat. C'est 
particuli~rement vrai pour les zones sahariennes et sah~liennes 
au nord, ob la production de dattes, la cueillette de c6rdales 
sauvages et les mouvements nomades font partie du style de vie 
normal. Par cons6quent, l'on a utilis6 certains indices et des 
observations faites sur le terrain pour completer les maigres 
donndes disponibles pour certaines regions. 

Le Tableau 5 est un sommaire des personnes jug es comme 
ayant be-'.' d'une assistance alimentaire par le Comit6 d'action 
de l'aide alimentaire composd du Gouvernement du Tchad et de 
bailleurs de fonds. Les groupes dans les colonnes "Arisques" 
et "tr~s vailn6rab'eC' regoivent actuellement ou devraient 
recevoir ,rcchainement des rations d'aide alimentaire. II est 
difficile d'estimer exactement le nombre de personnes "hris­

ques" sans faire une enqu8te par sondage. Toutefois, l'on sait 
que ce sont g6n6ralement les femmes et les enfants qui sont le 
plus dprouvds en temps difficiles. (La population Arisques dans 
les sous-prdfectures de Gudrda, d'Ennedi et d'Iriba sont 
prdsent6es dans le groupe "veuves et orphelins"). L'on a donc 
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Tableau 5: Groupes vuln~rables au Tchad en 1991 

Extramement Tr s Mod6r6ment 
Pr6fecture Sous-pr6fecture vuln~rables/"hriqus." risques" vulndrables vulndrables 

Cultivateurs/anciens dleveurs 

Kanem Mao 7.100 16.500 15.800 

Kanem Moussoro 2.400 5.600 5.300 

Kanem Nokou 1.500 3.400 3.200 

Total partiel 11.000 25.500 24.300 

Petits cultivateurs 

Gudra Bitkine 14.400 33.800 32.100 

Gu6ra Mangalm6 9.000 20.800 19.900 

Gudra Mongo 6.600 15.400 14.700 

Total partiel 30.000 70.000 66.700 
t 

Cultivateurs-61eveurs 

Ouaddal Ab&chd 31.000 72.500 68.800 

Ouaddal Adr6 21.500 50.000 47.400 

Batha Oum-Hadjer 20.000 46.000 43.500 

Chari Baguirmi Bokoro 10.500 24.000 23.000 

Batha Ati 8.000 19.000 18.000 

Batha Djddaa 7.000 16.000 15.200 

Biltine Gu6r&ia -- 16.000 15.000 

B.E.T. Ennedi (Fada) -- 15.000 14.500 

Ouaddal Am-Dam 6.000 13.500 12.600 

Biltine Iriba -- 10.000 9.000 

Biltine Arada 2.000 5.000 4.000 

Total partiel 106.000 287.000 271.000 

Veuves et orphelins 

B.E.T. Ennedi 6.500 .... 

Biltine Gu6r~la 6.500 .... 

Biltine Iriba 4.000 .... 

Total partiel 17.000 .... 

Total du Tchad 164.000 382.500 362.000 

Source: FAAC, FEWS/Tchad
2 La population h risques pour les sous-prdfcctures de Guirda, d'Ennedi et d'Iriba sont prsent~es dans Ic 

groupe "veuves et orphelins." 
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utilisd leur proportion dans la population gdndrale, 30 %,1pour 
estimer le nombre de personnes au risque de famine. 164.000 
personnes sont extr~mement vulndrables (ou A risques) et 
382.500 personnes sont tr~s vulntrables. 

La population restante dans les prefectures sahdliennes, A 
I'exception de Salamat et Lac, sont jugdes modtrdment 
vuln6rables puisqu'une autre mauvaise saison de pluies serait 
synonyme de catastrophe pour toute la rdgion. D'apr~s cette 
approche, 362.000 personnes dans la zone sah~lienne sont 
moderdment vulntrables, et devront 6tre suivies de pros (confer 
Carte 8 pour les emplacements des sous-pr~fectures). 

Carte 8: La zone sah~lienne du Tchad 
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VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO-
ECONOMIQUES 

Les trois grands groupes socio-iconomiques au Tchad sont 
composes d'agriculteurs, d'6leveurs et de citadins. La pr~sente 
6valuation sur la vuln6rabilit6 se concentre surtout sur les deux 
premiers groupes, puisqu'ils composent la majeure partie de la 
population du Tchad et sont davantage vulndrables que le dernier 
groupe des citadins. Une visite faite dans la zone sahhlienne en 
fdvrier 1991, par le Commissaire Ala scurit6 alimentaire, des 
bailleurs de fonds et des OBP, a confirm6 'dtendue du problbme 
dans ces rdgions. De nombreux villages ont Wabandonnds. Les 
personnes qui se sont dplacdes sont arriv6es enti6rement 
ddmunies dans les villes. Les villageois ouvraient les 
termiti~res, h la quote de cdrdales. Les femmes balayaient par 
terre Ala recherche de grains sauvages. MWme si cela peut faire 

1Ce chiffre a iti obtenu de la Direction des staistiques du Ministlre du Plan 

(DSEED). 

partie du style de vie sahtlien dans le Tchad, l'ampleur en est 
anormale en 1991 et indique une terrible ins&curitd alimentaire. 

Cultivateurs 

Anciens dleveurs de la prifecture de Kanem 

Actuellement, la prefecture de Kanem comprend 36.500 
personnes ayant besoin d'une assistance alimentaire, dont 
11.000 sont jugdes 6tre A risques. Les 25.500 personnes 
restantes sont tr~s vulntrables Ala famine. Nombreuses d'entre 
elles sont d'anciens dleveurs qui se sont tourns vers 
l'agriculture de subsistance lorsqu'ils ont perdu leurs troupeaux 
pendant la s6cheresse de 1984/85. Le manque de pluies en 1989 
et h nouveau en 1990 (120 et 185 millimtres respectivement) 
s'est rdpercutd sur les cultures pluviales. Apr~s deux anndes 
successives de mauvaise production c~rdali~re, les manages ont 
de plus en plus de mal Afaire face A]a situation. L'on indique 
que les personnes deplaces se concentrent autour de la ville de 
Nokou au nord de Kanem. Selon une enqu6te nutritionnelle faite 
en avril 1991 par le Centre national de la nutrition (CNNTA), 
conjointement avec le Projet SAP, les taux de malnutrition 
(inf6rieurs A80 % de la norme poids-pour-taille) parmi les 
enfants d'ige prd-scolaire variaient de 16,7 A19,4 % dans les 
trois sous-prdfectures de Kanem. Une enquate analogue faite en1990 indiquait un taux de malnutrition de 15,6 %,tauxjamais 

enregistr6 jusqu'A pr6sent au Tchad (confer Tableau 6). Le 

Tableau 6: Taux de malnutrition, mars A avril 1991 

Prdfecture Sous- Endroit 
pr6fecturE 


Biltine Iriba 

B.E.T. Ennedi 
B.E.T. Ennedi 

B.E.T. Ennedi 


Kanem Mao 
Kanem Moussoro 

Kanem Nokou 

Ouaddal Adrd 

uaddai Adrd 
Ouaddai Abdchd 
Biltine Biltine 

OuaddaT Adrd 
Biltine Gudrdda 

Quaddai Ab~chd 

Biltine Gudrdda 

Source: Enquites GOC/CNNTA 

Tind 

Berdoba 

Fada 

Kalait 

Mondo 
Kanembou 


Dogorda 
Kado 


Mabron/Troane 
Bourtail/Gudrri 
Mimi 


Marfa 

Gudrdda 


Bourtail 

Lima 

Taux de
 
a uxrde 

malnutrition(%) 

40,6 

25,0
 
23,4 

20,7 

19,4 
18,9 

16,7 
9,0
 

6,9 
5,1 
4,4 

3,6
 
3,5 

2,6 

2,0 
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Minist~re de la Santd recommande qu'il faut intervenir h un 
niveau de 10 %. 

Petitscultivateursdans la prefecturede Guera 

L'on estime qu'il existe 100.000 personnes dans la 
prdfecture de Gu~ra ayant besoin d'une assistance alimentaire, 
dont 30.000 sont Arisques et 70.000 tr~s vuln6rables. Ces 
personnes ne pratiquent pas une agriculture de contre-saison et 
n'61vent pas des animaux. G6n6ralement, les habitants de 
Gura ont eu plus de mal h faire face aux p6nuries alimentaires 
que les populations ailleurs dans la zone sahlienne. Par 
cons6quent, la vuln6rabilit6 Along terme dans la prefecture de 
Gu~ra est-elle la pire du pays. Si cette ann e, les pluies sont A 
nouveau en-dessous de la normale, ce sera une catastrophe pour 
toute la prefecture. 

Cultivateursdu sud 

L'6valuation de FEWS sur la vuln6rabilit6 en 1990 a identifi6 
les agriculteurs du sud comme 16g~rement vuln~rables dO au 
manque de revenus diversifi6s qui leur permettraient de mieux 
faire face Ala situation. Bien que les estimations sur la r6colte 
de 1990 indiquent une l6g~re augmentation dans la production 
c~r~ali~re de la zone soudanaise, les pluies ont t meal 
distribu6es, du point de vue espace et temps, crdant des poches 
de pdnuries. 

Les pires cas de famine confirm6s au Tchad se situent dans 
le sud, alors que dans le nord la production agricole est plus 
risqude. Si les cultivateurs du sud restent l6g~rement vulndrables 
en 1991, un manque de pluies pourrait les faire passer dans la 
cat6gorie des mod6r6s i trbs vuln6rables. 

Eleveurs 

Eleveurs nomades 

Dans Ia zone sahlienne au nord, on pratique couramment 
l'61evage nomade, les gardiens se d6placent vers le sud h la fin 
de la saison des pluies. En 1990, ces flux migratoires annuels 
ont commenc6 un ou deux mois avant l'ordinaire. Bien que les 
pluies de 1990, dans la zone sahdlienne, suffisaient pour verdir 
les pAturages et constituer des stocks de fourrage pour la saison 
s~che, le fait que les pluies ont cess6 tr~s t6t pourrait dess6cher 
nombreux points d'eau et diminuer leur nombre. 

Les populations nomades dependent surtout des animaux 
pour leurs revenus. Puisqu'ils se deplacent chaque annde, les 
gardiens peuvent laisser derriere eux les r6gions s~ches et 
chercher de meilleurs piturages au sud. Aussi, ne lesjuge-t-on 
que ldgtrement vuln6rables. Mais le manque de pluies sur 
I'ensemble du pays pourrait placer les populations nomades dans 
les mod6rdment k tr6s vulndrables, puisque les prix c6rdaliers 
augmentent et que les termes d'6change se d6gradent. 

Cultivateurs-leveurs 

La plupart des d1eveurs dans la zone sah6lienne sont des 
gardiens de troupeaux qui pratiquent parfois des activit6s 
agricoles. Ils sont surtout situos dans les pr6fectures de Biltine, 
d'Ouaddal, de Batha, de Kanem, au sud de Borkou-Ennedi-
Tibesti (B.E.T.) et de Chari-Baguirmi. L'6valuation sur la 
vulndrabilit6 de 1990 plagait la plus grande partie de ces 
populations clans la catzgorie des moddr6ment vuln~rables. Vu 
que les pluies sont en-dessous de la normale une seconde ann6e 
de suite, les m6canismes de survie traditionnels sont Apr&-.nt 
amenuis6s, voire 6puis6s. Les enqu~tes nutritionnelles faites 
r6cemment par le CNNTA dans la zone sah6lienne au nord 
indiquent des niveaux de malnutrition anormalement 6lev6s 
(confer Tableau 6). Le problme est particuli~rement 
pr6occupant dans la sous-pr6fecture au sud d'Ennedi et ia 
pr6fecture au nord-est de la pr6fecture de Biltine oti les taux de 
malnutrition ont atteint respectivement 23,4 % et 40,6 % (confer 
Carte 8 pour l'emplacement des sites avec les taux de malnutri­
tion les plus d1ev~s). Le CNNTA n'avait pas fait d'enqutes 
nutritionnelles dans ces regions auparavant. Par cons&luent, 
l'on ne dispose pas d'une base de comparaison et il est difficile 
de d6terminer le taux de malnutrition chronique de ces popula­
tions. Ils n'en indiquent pas moins la gravit du probl~me. 

L'on estime que 106.000 personnes sont Arisques dans cinq 
pr6fectures sah61iennes (Biltine, Ouaddal, Batha, sud de B.E.T. 
et Chari-Baguirmi) et 287.000 en plus sont tr~s vuln6rables. 
L'on distribue actuellement dans ces r6gions une ration al­
imentaire de deux mois. Une bonne campagne agricole 1991/92 
est capitale si l'on veut que ces groupes reprennent la situation 
en main. 

Citadins 

L'6valuation sur la vuln6rabilit6 en 1991 ne se concentre pas 
sur les groupes urbains. La population urbaine au Tchad est 
concentr6e AN'Djamena, Sarh, Moundou et Abech6. La plupart 
des citadins d6pendent de salaires, de commerce, d'emplois 
occasionnels et d'envois de fonds. Au d6but de la saison des 
pluies, une partie des citadins s'en vont dans leur village 
travailler dans les champs. L'ensemble de la population urbaine, 
surtout les pauvres, sont lg~rement Amoder~ment vuln6rables 
aux r6percussions qu'entrainent le renchdrissement des prix et 
la diminution de l'offre sur leur acc~s aux aliments. 

Les prix du mil ont continu6 leur tendance A la hausse 
identifi6e stir I'ensemole du Tchad dans le Rapport d'6valuation 
des r6coltes de FEWS (1991). Les prix ont 6t6 constamment 
plus 6lev6s que pour les cinq arn6es passdes. Une diminution 
des revenus, suite aux deux dernires mauvaises moissons, 
combinde A des prix cdr6aliers dlev6s, ont limit6 l'acc~s des 
m6nages aux produits alimentaires disponibles sur le march6. 
Les agriculteurs, les 61eveurs et les groupes qui n'ont pas 
d'autres sources de revenus (par exemple, les veuves et les 
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orphelins) sont de plus en plus vulndrables. Les propridtaires de venir. Si la rdcolte est bonne, les prix devraient diminuer, 
troupeaux (61eveurs et cultivateurs-6leveurs) ont 6galement vu comme ils 'ont fait en 1988. Si en revanche, les prix se 
diminuer le prix de leurs animaux sur le march6. Par exemple, stabilisent, augmentent ou re diminuent que ldg~rement, 
en avril 1991, ilfallait environ trois moutons pour obtenir un l'insdcurit6 alimentaire s'intensifiera et pourrait d~boucher sur 
sac de mil de 100 kg, alors qu'une ann6e auparavant, en avril une crise de l'ordre de celle de 1983-84. 
1990, ce sac pouvait 8tre obtenu en ne vendant qu'un seul 
mouton (Figure 5). GROUPES SUPPLEMENTAIRES EN 1991/92 
Figure 5: Termes d'change entre le mil et un
 
mouton - moyenne sur huit march.s sah~liens Veuves et orphelins
 

,. 
 .- Les conflits arm6s en 1990 ont aggravd la vuLa6rabilit6 des 

E * " femnes et des enfants dans la pr6fectu-e de Biltine et la 
1 /.5 sous-pr~fecture au sud d'Ennedi A la frontire du Soudan. Ces 

1., groupes sont composes de veuves et d'orphelins, puisque leur 
1-t.20 mari et p;re ont fui ou ont disparu pendant les conflits de l'ann6e 

-E L derni~re. Une r~cente enqubte nutritionnelle du CNNTA a 
indiqu6 un taux de malnutrition de 40,6 % (moins de 80 % de 

a la norme poids-pour-taille). C'est le faux de malnutrition le plus 
-c 6lev6 indiqu6 au Tchad depuis 1986, lorsque le CNNTA a 

o o d6marr6 des enqu~tes nutritionnelles types. Environ 17.000 
o0. veuves et orphelins sont Arisques aux environs des villes de 

, -Tin6, Bahay, Ourba, Iriba et Kalait ou aux alentours. 
'87 Avc Oct .88 Av, Oct .09 Ar, Oct 'aD Ac, Oct Avr 

UoISANNE Rapatri~s 
Source: SAP/Tchad; FEWS/Tchad. Note: Lea lignes rdpreaentent lesprix du Les Tchadiens continuent h revenir des pays voisins comme
nil etdes moutons. Les barres montrent le nombre deatre achetdsg race ita ve nte d'u n mouton. scs de mi qui peuvent ils Vont fait de manire intermittente ces dix dernires annes.l ' n at d a i r n e m te t e i e i r s a n .s
La plupart d'entre eux reviennent spontan~ment et sont repris

Le graphe pr6sent6 sur la Figure 6 nmontre le niveau dlev6 dans le milieu social sans trop de probl~mes. Nanmoins, on lesjuge moddr~ment vuln~rables pendant cette preiere pdriode de 
des prix du mil en 1991 compar6 aux ann6es pr~c6dentes. La r onsa1aton jusqu'k ces aent t e empio ae 

pdride e jillt sea prtila~rmen rdnstallation, jusqu'At ce qu'is aient trouv6 des empois ou aientseptmbr imortnte
priode de juillet hseptembre sera pariculirement inportante travers6 un bon cycle agricole. L'on cherche de plus en plus h 
pour observer la mani~re dont r~agit le march6 itla rdcolte i rapatrier les Tchadiens, tendance qui se maintiendra probable­

ment.
Figure 6: Prix nominaux mensuels du mil -­
moyenne sur huit marches sah~liens, 1988-91 En avril/mai 1991, environ 2.000 Tchadiens ont Wexpuls s 

de force de ]a Libye et sont arrives par avion AN'Djamena; on 
400 
 signale qu'un plus grand nombre d'entre eux sont en chemin. 

A La plupart se sont dispers6s dans les quartiers, mais un petit 
1 991 , groupe de 300 A500 personnes s'est rdinstalI6 dans la banlieue320 // de Iaville. Des efforts sont en cours pour aider ceux qui veulent
 

o 
 retourner dans leur village dans le nord. L'6pidmie de cholra 
oo 240 \' -- qui s6vit actuellement dans la ville met ces personnes ddplac~es

.1988..--' dans une situation moddrement vulnerable. 

-..... - CONCLUSIONS 
L s1 

Le Tchad traverse une situation de sdcurit6 alimentaire 
extremement pr6caire. Les stocks sont faibles, les prix c6r~aliers0 sont dlevds, les prix du btail ont chute et l'aide alimentaire a 
du retard. Ces conditions font que tout le monde attend avecM0 1S impatience la campagne agricole et pastorale 1991/92. Une autre 

Source: USAID/Tchad; FEWS/Tchad mauvaise campagne, m~me si elle est mediocre, entrainera de
Note: Dans Iazone sahlienne du Tchad, un coro estdgal 12,5 kilograrns. graves problimes et une possible famine. Mais si les pluies sont 
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bonnes ou abondantes, la campaghe de. 1991/92 pourrait alors 
ressembler h celle de 1988/89 (diminuant l'ins~curit6 al-
imentaire). 

C'est le Projet SAP financ6 par la CEE qui suivra la situation 
agricole et la disponibilit6 alimentaire dans la zone sahi6lienne. 
Ces rapports seront particulirement importants pour cibler 
I'aide alimentaire au moment oii commence la campagne 
agricole. Au sein de l'USAID/Tchad, le Groupe des operations 
pour la sdcurit6 alimentaire suivra de pros l'imagerie par 
satellite, aussi bien l'IVN que le METEOSAT (confer verso de 
la page de dos) pour suivre les progr~s de la campagne agricole 

et pastorale do 1991/92. Cette information sera confirm e par 
les donn6es sur la pluviosit6 du service m~torologique national 
au Tchad et par les visites sur le terrain. Les prix des crdales 
et du btail seront suivis pour determiner la manire dont rdagit 
le marchd dans l'attente de la campagne de 1991/92. Tous ces 
indicateurs seront int~grds dans une approche convergente qui 
devrait permettre d'ici le d6but Ami-septembre de mettre hjour 
les rdsultats anticip~s de la campagne agricole et pastorale de 
1991/92. 
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Annexe F: Mdthodologie de l' valuation de la vulndrabilitd au Tchad 

Introduction 

L'dvaluation de la vulnrabilit6 cherche Aidentifier les emplacements et le nombre des groupes socio-dconomiques exposes 
A"insdcuritd alimentaire au Tchad. Pour l'6valuation de la vuln6rabilitA de 1991, FEWS/Tchad utilise un systbme de 
classification ou systbme non param6trique introduit pour la premiere fois par FEWS/Burkina. Les indicateurs sur la 
sdcurit6 alimentaire sont 6tudids aux niveaux de la pr6fecture, de la sous-pr6fecture suivant le type de donndes disponibles. 
L'analyse commence par 6tudier les facteurs chroniques ou k long terme de la vulndrabilit6. Ensuite, les chocs actuels A 
court terme sont combinds aux facteurs h long terme pour arriver hune classification de la vulndrabilit6 actuelle au niveau 
des sous-pr6fectures. 

Vuln~rabilit6 t long terme 

Six grandes categories d'indicateurs sont utilises pour d~terminer la vuln~rabilit6 Ailong terme. S'agissant de 
l'6pid6miologie, style de vie traditionnel, production er6ali~re, 61evage, climatologie et cultures commerciales. Les 
indicateurs utiliss clans chaque cat6gorie sont donnds sur le Tableau F-1. Les coefficients de variation pour certains 
indicateurs qui mesurent l'ampleur de la variation dans le temps sont utilisds eux-m~mes comme indicateurs chaque fois 
que c'est appropri6. L'inclusion des coefficients de variation comme indicateurs introduit la notion de risques rdsultant de 
la stabilit6 ou de l'instabilitO d'un indicateur. 

Les catdgories d'indicateurs sont ponddr~es suivant i'emplacement g.ographique avant d'arriver Aune classification finale 
sur la vulndrabilit6. Puisque 'on ne dispose pas d'informations sur le facteur revenus des mdnages au Tchad, le plan de 
ponderation est subjectif (Tableau F-2). Le r6sultat final indique que la pr6fecture de Gu6ra est la plus vuln6rable (elle 
regroupe les sous-pr6fectures de Bitkine, Mangalm6, Mongo et Melfi), suivie par d'autres prdfectures au nord. Ce sont 
les pr6fectures au sud-ouest qui ont les niveaux les plus faibles. Le Tableau F-3 indique lea categories de vulndrabilit6 h 
long terme et )a classification finale de avulndrabilit6 Along terme. 

VulndrabilitO Acourt terme 

Pour la vuln6rabilitd Acourt terme (actuelle), on combine quatre cat6gories d'indicateurs avec la classification Along terme. 
Ce sont les indicateurs suivants: IVN des deux derni~res annes comme indication de la qualit6 des piturages; production 
c6ralibre par habitant pour ces deux demi~res ann~es; prix des c~r~ales sur le marcb6 ces six derniers mois et taux de 
malnutrition tels que dfinis par les enqu8tes mddico-nutritionneles du CNNTA. Ces indicateurs repr~sentent les chocs 
actuels A]a s6curit6 alimentaire. L'on a inclus lea donnes pour lea deux derni~res anndes afin de souligner les r6gions qui 
ont conu deux anndes cons6cutives de chocs n6gatifs. La classification finale Acourt terme est prdsent6e sur le Tableau 
F-4. 

Conclusions 

Un syst~me de classification permet d'identifier la relative vulndrabilit6 d'une sous-r6gion A l'autre. Mais les categories 
d'indicateurs utilises clans l'analyse du Tchad sont limitdes par la disponibilit6 de donndes et ne comprennent pas tous lea 
facteurs des revenus des m6nages qui influencent directement le pouvoir d'achat. Par exemple, les envois de fonds et ia 
production de dattes dans lea oasis sont d'importants 616ments du style de vie sahdlien et saharien. Mais Von ne dispose 
pas de ces donn6es. Par cons&tuent, la classification des sous-prdfectures B.E.T. (Bourkou, Ennedi et Tibesti) ne refl~te 
pas vWritablement leur vuln6rabilit6 par rapport i d'autres r6gions. 

Malgr6 cette restriction, le systeme de classification est conforme en g6n&al i I'dvaluation qualitative locale de Ia situation 
concernant l'insdcurit alimentaire. Le systime est un xoint de depart pour l'dvaluation de ia vulnrabilit6 combinant 
d'autres indices pour arriver i brosser un tableau complet de 'insdcuritO alimentaire du Tchad au moment o i le pays entre 
dans ]a campagne agricole de 1991/92. 
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Tableau F-i: Indicateurs utiliss dans la classification sur ia vuln&abilit6 Along terme 

Cat6gorie Indicateurs 

Concentration de formations sanitaires, incidence de conjunctivites et fi6vres, couverture vaccinale 
Epiddmiologie pour les enfanes de mouns d'un an, taux de malnutrition dans les consultations extemes 

Traditionelle Classification qualitative de la pr6valence de certaines activit6s traditionelles de survie 

Rendement c~r~alier moyen, coefficient de variation des rendements moyens, diversit6 des cultures, 

Production cr6alikre1 production cdr6alire moyen'ae par habitant, coefficient de variation de la production moyenne par 
habitant 

Nombre de bovins presents par pr6fecture, indic t de v6g6tation normalis6 (IVN), classification 
Elevage qualitiative de la disponsibiit6 des eaux de surface 

Climatologie Moyenne de ia pluvoisit6 cumul6e sur 20 ans (1961-80) 

Cultures commerciales Rendement des arachides et s6same, ventes de coton 

Donnes sur laproduction cdrdli re de 1983 1 1990. 
Source: BSA/ONDR; MOH; SAP; MADR; NOAA/NASA; GAC; ONC; FEWS/Tchad 

Tableau F-2: Plan de pond~ration par cat~gorie d'indicateurs et par zone 

Production . Cultures 
Elevage Climatologie CltresTraditionelle PrdcioZone Epid6miologie c6r~ali~re commerciales 

Saharienne 20% 20% 5% 40% 10% 5%
 

Sah6lienne 20% 20% 10% 30% 10% 10%
 
du nord
 

Sah6lienne 20% 20% 10% 20% 10% 20%
 
du sud
 

Sah6lo-soudanienne 20% 20% 20% 10% 10% 20%
 

So)-danienne 20% 20% 30% 0% 10% 20%
 

Source: BSA/ONDR; MOH; SAP; MADR; NOAA/NASA; GAC; ONC; FEWS/Tchad 
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Tableau F-3: Categories de vulnerabilitO chronique (long terme) et classification finale 
PluvisitdCultures 

Sous-prfecture Epidmiol 
ogie 

Pratique 
tradition 

Production 
cdrdali/re Elevage 

Pluviosit 
commerciale 

Classification 
Moy. Finale 

Bitkine 15,5 27,0 27,5 1,0 29,0 27,5 19,9 1 
Mangalme 15,5 31,0 27,5 3,0 17,0 27,5 19,9 2 
Mongo 15,5 28,0 27,5 2,0 27,5 27,5 20,1 3 
Tibesti 38,0 52,0 2,0 5,0 2,0 9,0 20,8 4 
Borl:,iu 38,0 51,0 2,0 6,0 2,0 9,0 21,0 5 
Ennedi 38,0 50,0 2,0 7,0 2,0 9,0 21,2 6 
Melfi 15,5 22,0 27,5 4,0 33,0 27,5 22,2 7 
Massenya 20,0 26,0 20,0 26,0 15,5 23,0 22,6 9 
Bokoro 20,0 32,0 20,0 23,0 10,0 23,0 22,6 8 
Arada 6,0 45,0 6,0 38,0 7,0 9,0 23,8 11 
Bousso 20,0 20,0 20,0 45,0 32,0 23,0 24,3 10 
N'Djamdna 20,0 30,0 20,0 30,0 21,0 23,0 24,7 12 
Iriba 6,0 46,0 6,0 40,0 8,5 9,0 24,8 14 
Biltine 6,0 42,0 6,0 41,0 15,5 9,0 24,9 15 
Massakory 20,0 34,0 20,0 25,0 23,5 23,0 25,0 13 
Am Zocr 6,0 41,0 6,0 43,0 25,0 9,0 26,3 17 
Gudr~da 6,0 43,0 6,0 46,0 14,0 9,0 26,5 16 
Goz Beda 41,5 29,0 15,5 39,0 18,0 9,0 27,1 18 
Am Timan 27,0 24,0 39,0 27,0 27,5 19,0 27,3 19 
Harazc Mangucigne 27,0 23,0 39,0 28,0 30,0 19,0 27,4 20 
Ati 2,0 35,0 24,0 52,0 12,0 9,0 27,5 21 
Am Dam 41,5 33,0 15,5 37,0 21,0 9,0 27,7 22 
Dj~daa 2,0 47,0 24,0 47,0 6,0 9,0 27,8 25 
Ngouri 44,5 36,0 11,0 24,0 26,0 9,0 27,9 23 
Abou Ddia 27,0 25,0 39,0 29,0 31,0 19,0 28,0 24 
Bongor 11,0 21,0 50,0 14,0 23,5 40,5 28,3 26 
Oum Hadjer 2,0 44,0 24,0 51,0 8,5 9,0 28,7 27 
Ab.ch6 41,5 38,0 15,5 33,0 12,0 9,0 29,5 28 
Bol 44,5 39,0 11,0 31,0 19,0 9,0 29,9 29 
Pala 11,0 10,0 50,0 16,0 36,0 40,5 30,9 30 
Adrd 41,5 37,0 15,5 36,0 21,0 9,0 31,1 31 
Maro 34,0 4,0 32,0 42,0 45,5 47,0 31,2 32 
Moissala 34,0 3,0 32,0 35,0 50,0 47,0 31,4 33 
Fianga 11,0 15,0 50,0 13,0 34,5 40,5 31,8 34 
Ldrd 11,0 16,0 50,0 15,0 34,5 40,5 32,0 35 
Koumra 34,0 11,0 32,0 32,0 40,0 47,0 32,0 36 
Moundou 30,0 6,0 36,0 18,0 42,0 51,0 32,4 37 
Gounou Gaya 11,0 14,0 50,0 12,0 44,0 40,5 32,5 38 
Beinamar 30,0 7,0 36,0 19,0 45,5 51,0 33,0 39 
Sarh 34,0 18,0 32,0 34,0 37,0 47,0 33,1 40 
Mao 24,0 40,0 11,0 50,0 12,0 31,0 33,2 41 
KyabM 34,0 19,0 32,0 44,0 39,0 47,0 33,.; 43 
Benoye 30,0 9,0 36,0 17,0 47,5 51,0 33,6 44 
Nokou 24,0 49,0 11,0 48,0 5,0 31,0 33,7 42 
Moussom 24,0 48,0 11,0 49,0 4,0 31,0 33,7 45 
Gord 50,5 2,0 42,5 10,0 47,5 34,5 34,9 46 
B b&djia 50,5 5,0 42,5 8,0 43,0 34,5 35,1 47 
Baibokoum 50,5 1,0 42,5 11,0 52,0 34,5 35,2 48 
Doba 50,5 8,0 42,5 9,0 41,0 34,5 35,5 49 
Lai 47,0 17,0 46,0 22,0 38,0 40,5 38,5 50 
Bdrd 47,0 12,0 46,0 20,0 49,0 40,5 38,6 51 
Kdlo 47,0 13,0 46,0 21,0 51,0 40,5 39,0 52 

Source: BSA/ONDR; MOH; SAP; MADR; NOAA/NASA; GAC; ONC; FEWSTrchad 
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Tableau F-4: Categories de vulnfrabilit courante (court terme) et classification 
finale 

Classif. Production Prix 
Enqute Classificationpar habitant crdaliers IVN 

1991 1990 CNNTA Moy. Finale
Sous-prfecture Along 

__ 1989-91tee 


Ennedi 6,0 2,0 2,0 33,0 2,0 9,0 1
 
Iriba 14,0 16,0 4,0 23,5 1,0 11,7 2
 
Gudr~da 16,0 16,0 12,5 6,5 10,0 12,2 3
 
Biltina 15,0 16,0 10,0 16,0 9,0 13,2 4
 
Ab6ch6 28,0 16,0 14,5 3,0 3,0 13,9 5
 

Bokoro 8,0 9,0 14,5 9,5 32,0 14,6 6
 
Tibesti 4,0 2,0 2,0 33,0 32,0 14,6 7
 
Borkou 5,0 2,0 2,0 33,0 32,0 14,8 8
 
Adrd 31,0 16,0 19,0 3,0 7,0 15,2 9
 
Massakory 13,0 9,0 26,0 1,0 32,0 16,2 10
 
Mangalm 2,0 40,5 26,0 6,5 6,0 16,2 11
 
Nokou 42,0 5,0 8,0 21,0 5,0 16,2 12
 

Oum Hadjer 27,0 25,5 11,0 9,5 11,0 16,8 13
 
Arada 11,0 16,0 5,0 23,5 32,0 17,5 14
 
Am Zocr 17,0 16,0 9,0 14,5 32,0 17,7 15
 
N'Djamdna 12,0 9,0 34,0 3,0 32,0 18,0 16
 
Mao 41,0 5,0 30,0 12,5 3,0 18,3 17
 
Ati 21,0 25,5 12,5 5,0 32,0 19,2 18
 
Massenya 9,0 9,0 36,0 12,5 32,0 19,7 19
 
Moussoro 45,0 5,0 30,0 18,0 4,0 20,4 20
 
Am Dam 22,0 16,0 26,0 9,5 32,0 21,1 21
 
Ngouri 23,0 21,5 17,0 14,5 32,0 21,6 22
 
Bitkine 1,0 40,5 iO00 18,0 32,0 21,9 23
 
Mongo 3,0 40,5 16,0 18,0 32,0 21,9 24
 
Goz Beida 18,0 16,0 30,0 21,0 32,0 23,4 25
 
Bol 29,0 21,5 32,0 9,5 32,0 24,8 26
 
Dj6daa 25,,0 25,5 28,0 21,0 32,0 26,3 27
 
Bousso 10,0 9,0 50,5 38,0 32,0 27,9 28
 
Melfi 7,0 40,5 33,0 33,0 32,0 29,1 29
 
Moissala 33,0 31,0 22,0 33,0 32,0 30,2 30
 
Koumra 36,0 31,0 22,0 42,0 32,0 32,6 31
 
Sarh 40,0 31,0 22,0 42,0 32,0 33,4 32
 
Maro 32,0 31,0 22,0 51,5 32,0 33,7 33
 
Baibokoum 48,0 44,5 6,5 38,0 32,0 33,8 34
 
Abou D&la 24,0 51,0 35,0 27,0 32,0 33,8 35
 
Bongor 26,0 36,0 50,5 27,0 32,0 34,3 36
 
Beinamar 39,0 25,5 39,0 38,0 32,0 34,7 37
 
Doba 49,0 44,5 6,5 42,0 32,0 34,8 38
 
L rd 35,0 36,0 45,3 27,0 32,0 35,0 39
 
Kyab6 43,0 31,0 22,0 47,5 32,0 35,1 40
 

Pala 30,0 36,0 45,0 33,0 32,0 35,2 41
 
Am Timan 19,0 51,0 50,5 27,0 32,0 35,9 42
 
Fianga 34,0 36,0 45,0 33,0 32,0 36,0 43
 

Haraze Mangueigne 20,0 51,0 50,5 27,0 32,0 36,1 44
 
Moundou 37,0 25,5 39,0 47,5 32,0 36,2 45
 
Benoye 44,0 25,5 39,0 42,0 32,0 36,5 46
 
Gounou Gaya 38,0 36,0 45,0 42,0 32,0 38,6 47
 
Gord5 46,0 44,5 39,0 47,5 32,0 41,8 48
 
Bdbddjia 47,0 44,5 39,0 51,5 32,0 42,8 49
 
Lal 50,0 48,0 45,0 47,5 32,0 44,5 50
 
Brd 51,0 48,0 45,0 47,5 32,0 4A,7 51
 
Kdlo 52,0 48,0 45,0 47,5 32,0 44,9 52
 

Source: BSA/ONDR; MOH; SAP; MADR; NOAA/NASA; GAC; ONC; FEWSfrchad 
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Carte 9: Rsum de I'dvaluation sur la vulnfrabilitM au Soudan 
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Carte 10: Groupes socio-conomiques du Soudan 
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SOUDAN 
Trente pour cent de la population a'risques
 

Rapport communiqud par I'USAID/Soudan, le 6 juin 1991 

RECAPITULATIF 

Des r~coltes desastreusesen 1990faisant suite il une grave 
scheresse sont i P'origine d'un deficit de la production 
cirgalirede 1,2 t 1,5 million de tonnes, qui n 'a ipargng 
pratiquementpersonne au Soudan, pays comptant environ 25,7 
millions de personnes (confer Carte 9). En dfcembre 1990, le 
Programmealimeairemondial (PAM) a esimique les besoins 
alimentairesd 'urgencepour 1990s 'levaient i 1,19million de 
tonnes pour environ 8 millions de victimes de la sicheresse, 
personnes diplacges, enfants sous-alimentgs et refugi~s. 
Depuis, la situations 'est encore ddgradge surtoutparmi les 
groupes traditionnelsau sud du Kordofan. Les organisations 
d'aide auront du mal a ripondre,ne serait-ce qu 'aux besoins 
privus en decembre. 

Les promesses d'assistancealimentaire (gratuiteet com-
merciale) d'environ 700.000 tonnes ainsi que les inportations 
rommercialesanticip~es devraientpermettrede ripondrea ce 
deficit. Mais l'aidedevra effectivement'parvenirauxpersonnes 
vulnirablessi l'on veut 6viter une gravefamine en 1991. Les 
semences, a presententirementipuisies, devrontparveniraux 
cultivateurspour qu 'ils puissent commencer les plantations 
dibutjuin.Les organisationsprivoien de distribuerdes semen-
ces avec 'assistancealimentaire. 

Deux annies consicutives de sicheresse, le manque de 
reserves et la crise iconomique (accompagnge d'un taux 
d'inflaionde 122 %) sont venus d bow des strategiesde survie 
Les groupes les plus vulnirables, chroniquement et actuelle-
ment, sont les suivants: 

* 	 les petits cultivateurs et Jleveurs traditionnels sur 
l'ensembledu Soudan ainsi que les cultivateurs- leveurs 
d l'ouest suite i la sdcheresse, aux mauvaises ricoltes 
et au manque de pdtura,?es, au manque de possibilitis 
d'emplois, a l'puisement des reserves et biens et au 
renchrissementdes prix c~rgaliers; 

* 	 les cultivateurs-ileveursau sud du Soudan, suite d la 
s~cheresse et a l'insicuriti; 

" 	 les personnesdiplacges dans les villes du sud suite aux 

problWnes de livraisonde l'aidealimentaire; et 

* 	 les pauvres des zones urbaines car le pays manque de 
cirialeset connalt des prix exorbitants. 

Les personnes dgies, lesfemmes enceintes et allaitantesainsi 
que les jeunes enfants dans ces groupes sont particulirement 
vulngrables et bon nombre d'entre eux sont peut-Ptre d~jd 
exposes i4 lafamine. 

La vulnirabilitg ctuelle de ces nombreux groupesfait qu'il 
est absolumentessentiel que la campagne agricolede 1991/92 
soit rnussie. Une excellente ricolte en 1992 assureraitla sub­
sistancedes petits cultivateurs, creraitdes emplois agricoles, 
produiraitun excilen suffisantpour diminuer les prixpour les 
nomades et consommateurs urbainset permettrairigalementde 
venir en aide aux personnes diplaces. Si les semences 
n 'arriventpas aux cultivateursou si les pluies ne tombent pas 
dans les mois a venir, une assistancemassive seranicessaire 
en 1992. 

METHODOLOGIE 

Les donn~es quantitatives au Soudan ne sont pas rdunies 
rdgulirement et uniform6ment. Les plus fiables et les plus 
disponibles concernent les prix des c6r6ales, les prix des an­
imaux et la pluviosit6. Les donn~es comparatives historiques 
sont irrguli~res. Les autres collectes de donnres tendent aussi 
Aetre d'une nature ponctuelle. L'on dispose d'estimations sur 
la production agricole et le nombre de persrjnnes d6plac6es mais 

on ne peut s'y fier qu'en tant qu'indication g~ndrale de l'ordre 
de grandeur. Les donn~es nutritionnelles sont r6unies dans les 
zones oib l'on souponne des problmes. Souvent, il n'existe pas 
de donn6es chronologiques comparables. La plupart des infor­
mations sont qualitatives, provenant d'6valuations sur le terrain 
bas6es sur les interviews et observations. Les sources des 

donnmes quantitatives et qualitatives sont notamrnment les bureaux 
du Gouvernement national et les collectivit s locales du Soudan, 
'usAID/Soudan, les organismes des Nations Unies, les ONG 

et les autres bailleurs de fonds. Des r6giors comme le sud sont 
y'ratiquement inaccessibles et il faut arriver h des conclusions 
avec un minimum d'informations. L'Annex - G donne un tableau 
r6capitulatif d6crivant les groupes vuln6rables. Le lecteur est 
pri6 de se rapporter Ala Carte 10 pour les emplacements des groupes socio- conomiques decrits ci-apr~s. 
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VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO-
ECONOMIQUES 

Conditions g~ndrales 

Soit les cdrdales ne sont pas disponibles, soit leur prix est 
prohibitif sur les marchds ruraux. Depuis l'ann6e dernire, les 
prix ont augment6 de 400 A700 %. A Darfur, le sac de mil de 
"90 kilogrammes" coltait 525 £S en aofit 1990 (525 £S/90 kg), 
en ddcembre il cofitait 1.800 £S/90 kg, enjanvier 2.000 £S/90 
kg, en mars 3.400 £S/90 kg. Normalement, les prix diminuent 
apr~s la rdcolte d'octobre. Mame le prix des cdrdales sauvages 
est de 700 £S90 kg, plus du double du prix du sorgho de I'annde 
derni~re. 

A Khartoum, les prix des cdrdales ont grimp6 Ades niveaux 
jamais vus auparavant et hors de portde du pouvoir d'achat de 
nombreuses personnes. De plus, le volume disponible est faible. 
En janvier, le sorgho coitait 1.650 £S/90 kg et en avril 2.000 
£S/90 kg. Alors que pour les mames mois en 1990, les prix 
dtaient respectivement de 240 £S/90kg et 675 £S/90kg. Les prix 
sont encore plus 6levds dans le sud o4 la r~colte est bien maigre 
et l'acc~s tr~s limit6. Et bien que 'on en trouve que de toutes 
petites quantit~s, le prix du sorgho AMalakal est de 4.000 £S/90 
kg. L'arrivde prdvue au Soudan d'un million de cdrdales, au 
titre de l'assistance, et des importations commerciales devraient 
faire nettement baisser les prix du march6 au nord du Soudan. 
Cela aura un effet positif sur les groupes de revenus 
intermddiaires qui ne peuvent pas se permettre d'acheter des 
aliments et qui pourtant ne sont pas cibl~s par 'assistance. 

Les cultivateurs et les nomades vetdcnt les animaux pour 
acheter des c&r6ales alimentaires. A pr.;': , les prix des animaux 
sont la moitid i un quart des prix de l'anl6e derni~re. La vente 
d'une chevre permet d'acheter 3 i 10 kg de sorgho (quantit6 
permettant i une famille de survivre pendant 2 i 5 jours) 
comparde l l'annde dernibre oiz une chevre pouvait 8tre 
6changde pour 54 i 110 kg de cdrdales. Pendant une bonne 
annde, comme au debut de 1989, on pouvait dchanger une 
chevre pour 150 A250 kg de cdr6ales. 

Les persennes rurales n'ont aucune possibilit6 de revenus. 
Le fait que le secteur de l'agriculture m&zanisde n'a eu qu'une 
rdcolte de l'ordre de 50 % a terriblement diminu6 l'offre 
d'emploi, maintenant i un faible niveau les salaires agricoles. 
Souvent l'on paye les ouvriers avec de la nourriture mais cette 
anne les employeurs n'ont pas d'aliments pour les payer et ne 
peuvent pas leur offrir du travail. Nombreux de ceux qui 
cherchent un emploi oant W forcds de retourner dans leur village 
ou d'aller dans les camps des deplacds. II n'est pas possible de 
faire appel i d'autres stratdgies, par exemple, ramasser du bois, 
faire du charbon et vendre l'eau puisque Pon ne dispose pas 
d'animaux pour le transport. Et mame si des activitds sont 
possibles, elles ne permettraient pas vraiment de survivre. Si 
l'on prend les prix actuels des c~r~ales et du bois dars le sud du 

Kordofan, ume famille devrait ramasser 7,3 tonnes par mois pour 
rdpondre hses besoins alimentaires. De plus, la ddgradation del'environnement rend ces strategies de moins en moins viables, 

maime pendant les bonnes ann6es. 

Un peu partout, les cultivateurs fuient devant une telle 
ddtresse. Dans certaines regions, plus de 30 %des habitants des 
villages ont pris la route. Les dleveurs partent aussi en quate 
d'aliments et d'eau pour eux-mames et les animaux qu'il leur 
reste. Selon des indications, certains migrants sembleraient 
revenir chez eux grfice A ia distribution alimentaire. Mais 
d'autres cultivateurs deplacds ne peuvent rentrer dans leur 
village car les semences et l'eau manquent. 

Partout au Soudan, la malnutrition infantile monte en fl~he. 
Un des rapports non-confirms indique des taux de malnutrition 
de 80 % dans certaines r6gions t l'est. La malnutrition parmi 
les enfants dans le district d'Haya, situ6 dans les collines de la 
mer rouge, 6tait de 70 % dont 30 % gravement mal nourris. 1 

Dans certaines parties du Kordofan, la malnutrition chez les 
enfants de moins de cinq ans est de plus de 60 %. Dans de 
nombreuses regions, les taux de malnutrition ont doubl6 et tripl6 
depuis decembre 1990. Dans d'autres r6gions, plus de 50 % des 
mbres qui allaitent sont andmiques et n'ont plus assez de lait, 
rendant l'enfant encore plus vulndrable. 

On indique des d6cbs imputables i la malnutrition dans 
certaines zones rurales et parmi les personnes ddplac es et dans 
les centres urbains. Dans un Conseil rural au nord du Kordofan, 
la mortalit6 a tripl6 depuis l'annde dernire, surtout parmi les 
jeunes enfants et les personnes fig6es. A Sodari, (Kordofan du 
nord), l'on comptait en moyenne 240 d6c~s par mois, de janvier 
Amars. 

Cultivateurs 

Les petits cultivateurstraditionnels 

Les cultivateurs pratiquant une agriculture Je subsistance 
sont le plus grand groupe du Soudan actuellement i risques et 
qui ddpendent de l'assistance. Sans aide d'urgence, ils seront 
exposds Ala famine. La majorit6 d'entre eux, environ 5,1 
millions de personnes, se trouvent dans le Kordofan et Darfur 
(li l'ouest du Soudan), ils sont normalement mod6rdment i trbs 
vulndrables. D'autres se trouvent Al'est, au centre et au sud du 
Soudan (confer Annexe H pour une definition de "'est Soudan" 
"centre du soudan", etc.). 

Depuis 30 annes au moins, ces cultivateurs, surtout ceux de 
l'ouest, ont vu la productivit6 agricole baisser suite i la 
det6rioration de l'environnement et i divers facteurs socio­
dconomiques. En 1990, la production du secteur traditionnel 

En giniral, les nutritionnistes au Soudan difinissent "malnourri" comme 
infrieur a 80 %de la norme poids-pour-taiUe de Venfant et "ts matnourri" 
comme htant moins de 70 %de la norme poids-pour-aile d'unenfaw. 

Evaluationde la vulngrabilitiau Soudan 59 



dtait de 280.000 tonnes alors qu'elle s'6levait A418.000 en 1984. 
Pendant chacune des dix derni~res anndes, rouest du Soudan a 
connu des deficits de la production allant de 200.000 tonnes A 
470.000 tonnes. Dans le Kordofan, les rendements moyens des 
cultures ont baissd de 63 % ces vingt-cinq demi~res annes et 
de 44 % ces dix demri&es ann es. En 1990, le rendement g~n6ral 
(mil et sorgho) dans le Kordofan 6tait d'environ 15 k 22 
kg/feddan, compard A52 sacs kg/feddan en 1984. 

Chaque annde, les cultivateurs et (les 6leveurs) traditionnels 
doivent acheter les c6r~ales cultiv~es sur les terres m6canisdes 
et les pdrim~tres irriguds. Ces families doivent de plus en plus 
chercher des travaux agricoles saisonniers, devant pour cela 

n-igrer, parfois m~me de mani~re permanente. Elles d~pendent 
6galement des envois de fonds des membres de la famille. Mais 
tout cela ne les emp~che pas de devenir de plus en plus 
vuln~rables. En outre, les flux migratoires de plus en plus 
importants entrainent un manque d'ouvriers dans les petites 
fermes diminuant encore la capacit6 locale. L'ouest de Soudan 
est en train de basculer dans une mis~re permanente. 

En 1990/91, les petits cultivateurs ont 6puis6 ou pratiquement 
perdu tous leurs biens, ils sont au bord de la plus totale 
indigence. Ils n'ont ni r6serves ni stocks de semences, ils ont 
vendu ou mang6 les quelques animaux qui leur restaient. Ils 
sont pratiquement sans revenus de l'ext6rieur. L'6tat 
nutritionnel et sanitaire est tr~s faible (voir conditions g6n~rales 
ci-dessus). 

Agriculturemicanisie 

II s'agit de plusieurs centaines de familles qui pratiquent tne 
agriculture m~canis& et qui normalement ne connaissent pas de 
probl~mes alimentaires vu que leurs exploitations, relativement 
grandes, produisent g~ndralement d'appr&ciables exc&ients. Ils 
sont capables de faire des r~serves d'aliments et d'autres biens. 
Les ouvriers agricoles s'occupent des travaux pendant que les 
propridtaires sont en ville. M~me avec la diminution de 50 % 
de la rdcolte dans ce secteur en 1990, les biens mis de c6t et 
les reserves devraient permettre Ace groupe de n'8tre que 
mod6rment vulnerable. 

Agricuture irriguie 

Ce groupe h l'est, au centre et au nord du Soudan ne regroupe 
que 200.000 families. Elles ne dependent pas des conditions 
climatiques changeantes. Elles arrivent Ardpondre Aleurs 
propres besoins grice Aleurs exc&lents et arrivent dgalement A 
nourrir d'autres regions ou des populations urbaines. La haute 
priorit6 que le Gouverement attache aux p6rim~tres irrigu6s 
leur garantit un acc~s suffisant et, en temps opportuns, aux 
intrants. En 1990 la production irrigude dtait excellente, ils sont 
parmi les moins vuln6rables. 

Cultivateurs-6leveurs 

Nord 

Les cultivateurs-dleveurs Al'ouest du Soudan sont surtout des 
nomades semi-s~dentaires, forces de pratiquer l'agricuiture 
suite aux sdcheresses prdc~dentes et aux pertes d'animaux. 
Certains membres de ia famille participent encore aux migra­
tions des animaux pour trouver des piturages et des sources 
d'eau. 

La sdcheresse les a dprouvds de la m~me manire que les 
cultivateurs traditionnels et les nomades sur tout le nord du 
Soudan, ils ont dO faire appel aux mmes strategies pour faire 
face A la situation, et avec les m~mes r~sultats. Us ont besoin 
d'assistance: on juge qu'actuellement, ils sontA risques. 

Sud 

Les agriculteurs pratiquant une agriculture de subsistance et 
les cultivateurs-61eveurs du sud sont actuellement tr~s 
vuln6rables. Normalement, ils adoptent une strat6gie agricole 
mixte avec cultures de sorgho, de mals et de lgumes; pache; 
et dlevage de bovins et de petits ruminants. L'61evage reste la 
principale source de revenus et la strat6gie pr6f6r6e car la 
consommation alimentaire se base surtout sur la viande et les 
produits laitiers. G6n6ralement, dans le sud, les pluies suffisent 
pour les cultures et les pturages. Mais dans la plupart des zones 
au sud, les fortes pluies, les mar6cages et les moustiques amen6s 
par les crues, vecteur de maladies qui tuent les bovins, a rendu 
l'6levage impraticable (surtout APest et l'ouest de l'Equatoria 
et Ala fronti~re ouest de Bahr el Ghazal). 

Actuellement, ce sont les femmes qui sont Ala tate d'une 
grande proportion des mtnages et qui s'occupent de l'agriculture 
puisque les hommes sont partis A ]a guerre ou gardent les 
troupeaux. Ces dix derni~res ann6es, la guerre, les sdcheresses 
localis~es (surtout Al'ouest de Bahr el Ghazal) et les crues (ja 
Jonglei) menacent la subsistance de ces groupes. ls n'ont pas 
pu faire de reserves d'aliments ou d'animaux. Beaucoup de 
bovins ont dt perdus Acause des maladies et des raids. Ailleurs, 
l'agriculture a dt impossible vu les luttes. Les reserves des 
semences et des animaux ont W prises ou detruites. Difficile 
6galement de pacher puisque ron manque de matdriel. Dans de 
nombreuses r~gions, les gens survivent grice aux animaux qu'il 
leur reste ou aux fruits sauvages. Situation d'autant plus grave 
qu'il est difficile et dangereux d'atteindre nombreuses de ces 
regions recul~es pour y faire des 6valuations et y apporter une 
assistance. 

Eleveurs/nomades 

Les groupes d'6leveurs et de nomades, environ 2,6 millions 
de personnes, se r~partissent sur l'ensemble du Soudan. A 
rinstar du petit agriculteur, ils n'ont cess6 de voir diminuer leurs 
ressources au fur et Amesure que l'environnement se ddgradait, 
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que trop de troupeaux paissaient sur les pturages et que l'on se 
disputait les terres. Leur vuln6rabilitd A long terme est mod6r~e. 
Nombreux n'ont pas encore tout Afait r~cupdr6 des pertes de 
stocks de 1984. Les routes migratoires sont prises entre 
l'ins~curit6 au sud et le desert qui avance au nord. 

L'aide d'urgence vise une grande proportion de ce groupe. 
Nombreux d'entre eux auraient perdu la plupart de leurs an-
imaux, et sont i prdsent dans le denuement. En supposant que 
l'aide arrive, ils resteront h risques vu les effets h long terme de 
la s&cheresse sur leur production. En l'absence d'aide imm&liate 
et continue, la famine les guette. 

Au Soudan, les 6leveurs sont moins diversifids d'un point de 
vue 6conomique que les cultivateurs et disposent de moins de 
sources de revenus. Un choc 6conomique les 6prouve plus vite 
et mettent plus longtemps h rcupdrer que les cultivateurs. 

Pendant deux anndes consdcutives, les pAturages dans le nord 
n'ont pas verdi et l'eau manquait un peu partout. La mortalit6 
du b6tail est tr~s 6lev6e. Des rapports non-confirm6s indiquent 
que ces pertes pourraient allerjusqu'A 90 % Al'est. En mars, 
dans le Kordofan, l'on indiquait 80 h 100 ddc s d'animaux par 
jour. 

Les sans-terres 

Les ouvriers agricoles s6dentaires vivent pros des fermes 
m6canisdes et des p6rimtres irrigu6s Al'est et au centre du 
Soudan. On les paye en liquide et en nature. Lorsqu'ils ne 
travaillent pas, ils d6pendent du marchd pour leur nourriture. 

En 1990, les faibles r6coltes m6canis6es, combindes h une 
terrible comptition pour le travail et Ades prix alimentaires 
dlevds, ont rendu ce groupe moddr6ment h tr~s vuln6rable. Dans 
certaines r6gions comme Gedaref, ils font partie des plans de 
secours A la famine puisque les mauvaises rdcoltes mcanisdes 
les ont expos6s au risque de famine. Des emplois existaient plus 
au sud dans la r6gion du Nil bleu ox les cultures mdcanis6es 
avaient td meileures et sur les pdrimtres irriguds coinme ceux 
de Gezira. Les ouvriers agricoles sans terres de ces pdrimtres 
ne sont peut-,&tre que moddr6ment vuln6rables. 

Populations urbaines 

Pauvres et ouvriers non-qualifis 

Ce groupe n'a gdndralement que peu d'6conomies et de biens, 
des revenus faibles et irrdguliers. Un ch6mage de plus en plus 
prononc6, des salaires continuellement bas et des prix al-
imentaires 6levds ont rendu ce groupe tr s vulndrable. Les 
enfants, les femmes enceintes et les personnes .Agdes pourraient 
8tre Arisques. 

A Khartoum, il existe plusieurs programmes de rations 
alimentaires subventionn6s mais aucun m6canisme ou signe 

d'une assistance plus importante. 11 n'y a pas d'enqu8tes 
nutritionnelles en cours pour 6tudier la condition de ce groupe. 

Dans les grandes villes, surtout Al'ouest, il existe moins de 
possibilit6s d'emplois qu't Khartoum, moins d'aliments sur le 
march. Les prix alimentaires y sont plus chers. Dans certaines 
villes, 60 % des pauvres font partie k present des programmes 
d'urgence et d'alimentation suppl6mentaire. 

Revenus intermidiaires 
(y compris lesfonctionnaires) 

Bien que ce groupe poss~de un emploi stable, les salaires 
n'ont pas suivi la hausse des prix alimentaires. A Khartoum, 
ce groupe est Apr6sent mod6r6ment vuln6rable. Dans certaines 
villes rurales, ils sont tr~s vuln6rables et feront partie des efforts 
d'assistance car il n'existe que peu d'emplois secondaires et les 
prix alimentaires sont 6levds. 

Villes du sud 

Une grande proportion de personnes, surtout les pauvres, les 
enfants et les personnes igdes sont probablement tr~s 
vulndrables et nombreux pourraient 6tre h risques. Dans de 
nombreux cas, l'on pr6voit une assistance et une alimentation 
suppldmentaire pour les personnes dplac6es das les villes du 
sud mais elle n'est pas prdvue pour les r6sidents permanents, 
les rendant ainsi plus vuln6rables que les personnes d6plac6es. 
L'on a gu~re d'informations sur leurs biens ou revenus actuels 
mais on sait que l'acc~s aux aliments est tr~s limit6. La longue 
guerre et les autres probl mes ont empchd de cultiver suffisam­
ment d'aliments. Les villes du sud ont td pratiquement coupdes 
d'un approvisionnement alimentaire venant gdn6ralement des 
autres r6gions. Les prix c6r6aliers sont souvent le double des 
exorbitants prix de Khartoum. 

Dplaces 

I1 est tragique de noter que les personnes d6plac6es 
repr6sentent environ 15 % de la population totale du Soudan, 
soit environ 3,5 h 4 millions de personnes. Les estimations et 
les nombres eux-memes varient grandement et fluctuent con­
tinuellement. 

Khartoum et le norddu Soudan 

I existe environ 1,8 millions de personnes d6plac6es h 
Khartoum dont 800.000 vivent dans des camps et des installa­
tions autour de ia ville. Le restant est int6gr6 Ala ville et peut 
8tre consid6r6 comme les pauvres des villes. La majorit6 des 
personnes d6placdes ne sont pas aiddes normalement et elles 
d6pendent d'emplois occasionnels. Nombreuses de ces per­
sonnes ont td d6plac6es par suite de la guerre ou sont des 
victimes des famines pr6dcdentes de 1984 et 1987. Nombreuses 
autres sont arrives rdcemment et n'ont pas vraiment eu le temps 
de s'installer. 
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Une 6conomie nationale qui s'effondre, une inflation 
galopante, le manque d'emplois, les faibles salaires et les prix 
6lev6s des aliments et de l'eau les rendent tous tr~s vuln6rables, 
plagant certains m~me k risques. Tous les entants, les femmes 
enceintes et allaitantes et les personnes Ag~es devraient 8tre 
considdrds comme 6tant A risques. Les plus vuln~rables 
regoivent une assistance d'urgence et une alimentation 
suppl~mentaire. La malnutrition infantile gdn6rale en avril 1991 
dtait de 17 %. Elle allaitjusqu'A 24 % dans certains camps, dont 
7 % de malnutrition grave. 

La vuln6rabilit6 pourrait s'empirer et beaucoup d'autres 
auront besoin d'une assistance puisque le Gouvernement veut 
faire partir toutes les personnes ddplaces de Khartoum. I1a 
r~cemment "dm6nag" des milliers dans des camps satellites 
k l'ext~rieur de Karthoum oiz ces personnes deplac es encourent 
de terribles coots pour se r6installer (6.000 £ A 12.000 pour 
construire une hutte en pis6 alors que cette population gagne 50 
£S par jour). Les services sont absents dans ces camps et l'accts 
Al'emploi est trts limit6. 

Des milliers et des milliers de ces nouveaux d6plac~s vivent 
pros des bourgs ruraux au nord du Soudan, surtout Al'ouest. En 
g6n~ral, ils sont dans le denuement, trouvant parfois un emploi 
occasionnel, en fait ils dependent surtout de l'assistance. Ce 
groupe depend encore davantage de l'assistance qui leur est 
d'ailleurs davantage accordee qu'aux personnes d6plac~es au 
sud ou k Khartoum. Aussi, les juge-t-on trts vuln~rables, et 
probablement Arisques si l'assistance devait s'arr~ter. 

Camps et installations dans le sud 

Les personnes d6placdes dans les camps et installations 

autour des villes sont dans le d6nuement et d6pendent presque 
entitrement de l'assistance. Actuellement, ces personnes sont A 
risques puisque l'arrivde de certains secours a 6vit6 la famine, 
Souvent, elles ne reqoivent que des demi-rations ou rien pendant 
de longues priodes. Souvent aussi les distributions alimentaires 
par avion ont du retard ou sont annul~es, les arrivages par barge 
connaissent des probltmes, la r6gion vit dans une continuelle 
ins6curit6 et les routes sont en mauvais dtat. Meme avec de 
meilleures distributions, ces groupes restent tr~s vulndrables. 

Le sud rura 

I1existe un groupe important de personnes dont on ne connait 
pas le nombre dans le sud, d6plac6es de leurs villages et A la 
quote, avec ou sans animaux, d'aliments et de piturages. Ils 
survivent de ce que la nature leur offre et des animaux qu'il leur 
reste. Us sont Arisques. 

Rffugi&s 

I1existe actuellement environ 730.000 r6fugi~s au Soudan. 
Environ 700.000 sont des Ethiopiens qui habitent Al'est du 

Soudan, 20.000 des Tchadiens h l'ouest et 10.000 des 
Ougandais, ZaYrois et autres dans le sud et ailleurs. 

Installds/intfgris 

Au moins 330.000 Ethiopiens vivent dans des installations 
planifi6es ou sont int~grs dans les villes h l'est, h Khartoum et 
h Port Soudan. La plupart sont au Soudan depuis longtemps, ils 
y ont trouv6 un emploi ou ont requ des terres pour s'installer. 
G6nralement, ce ne sont pas des b6n6ficiaires de l'assistance, 
A l'exception des personnes particuli~rement vuln~rables 
(femmes, enfants, nouveaux venus) qui regoivent une aide 
lorsque c'est n~cessaire. Mais Apr6sent, ils sont soumis aux 
m~mes mauvaises r6coltes, probltmes d'emploi et prix al­
imentaires que les Soudanais. Actuellement, ils sont tr~s 
vuln6rables. 

Camps 

Le HCR aide environ 370.000 Ethiopiens et 20.000 
Tchadiens. Ils n'ont g6n6ralement que peu de biens et ont 
abandonn6 leurs strat6gies normales de production. Bien qu'ils 
dependent largement de I'assistance et de programmes 
d'alimentation suppl6mentaire, ils trouvent parfois des sources 
marginales de revenus. Cette ann6e, les probltmes de distribu­
tion au titre de l'assistance ont parfois valu des demi-rations. 
On signale des taux de malnutrition de plus de 30 % parmi les 
enfants. Vu ces probl~mes de distributions alimentaires et 
l'incapacit6 de ces gens h acheter des aliments, ils sont Apresent 
Arisques. 

CONCLUSIONS 

11 ne fait aucun doute qu'il faudra une assistance d'urgence 
en 1992. Le niveau 6lev6 de vulndrabiitA en g6n6ral au Soudan 
et les millions de personnes qui sont actuellement h risques ou 
expos6es I la famine demandent de tr~s importants niveaux 
d'assistance d'urgence en 1992, outre l'assistance planifide 
actuellement pour 1991. Plusieurs facteurs, spdcifids dans les 
sc6narios ci-aprts, d6termineront s'il faut une assistance de 
simplement 200.000 tonnes ou jusqu' 1.000.000 de tornes. 
M6me dans le meilleur des cas, il faudra des ann~es pour se 

remettre vu que les biens ont W totalement dpuisds et que la 
production a chut6 ces deux dernitres annes. 

Dans le meilleur des cas: les exploitants regoivent une 
assistance et des semences, ils peuvent retourner t leurs champs 
et les pluies sont bonnes. Comme d'habitude, il y aura quand 
m~me un d6ficit de la production localis6 I l'ouest, mais la 
r6colte suffira pour r~pondre en partie aux besoins alimentaires 
de ia region. Les secteurs irrigu~s et m~canisds produiront assez 
pour fournir des emplois agricoles, un exc6dent pour les con­
sommateurs traditionnels et pour faire baisser les prix sur le 
march6. Les pauvres des zones urbaines seront moins 
vuln6rables. Sans r6serves, les cultivateurs seront mod6rdment 

Evaluation de la vulngrabilitgau Soudan 62 



vulndrables, mais probablement ils n'auront pas besoin 
d'assistance. Pour les nomades, meme de bons piturages ne 
signifie pas qu'ils pourront se remettre car il est difficile de 
remplacer rapidement les animaux perdus. 1ls auront sOfrement 
besoin d'une assistance d'urgence jusqu'en 1992 et au-delA, 
suivant la gravit6 de leurs pertes finales. En outre, les personnes 
d6plac6es par la guerre habitant au nord et au sud du Soudan et 
certains r6fugi6s auront encore besoin d'assistance. Vu les 
chiffres actuels, cela pourrait repr&senter environ 200.000 
tonnes d'aide pour les d6plac~s et les rdfugi6s en 1992. Aide qui 
pourrait 6ventuellement provenir de la production nationale. 

Cas intermidiaires: les pluies pourraient 6tre suffisantes 
mais les semences manqueront au secteur traditionnel ou seront 
distribu6es trop tard. Les autres secteurs produiront -uffisam-
ment pour qu'il y ait exc~dents, emplois et prix moindres. 
L'ouest serait Anouveau enti~rement d6pendant de 1'emploi et 
des cdr6ales de l'ext6rieur. Les agriculteurs pratiquant une 
agriculture de subsistance connaitront une troisi~me annie de 
faible production, sans r6serves et biens, ils seront tr~s 
vuln6rables ou Arisques et auront besoin d'une assistance 
importante. Si l'on suppose qu'il existe des emplois agricoles A 
I'est pour certains cultivateurs de l'ouest, les besoins d'aide 
s'61 veraient Aenviron 200.000 tonnes, outre les 200.000 citdes 
ci-dessus pour les personnes deplacdes et les r6fugi6s. 11 faudra 
notamment apporter de toute urgence une alimentation 

suppl6mentaire aux mbres et aux enfants. La production 
nationale pourrait dventuellement permettre de r6pondre aux 
besoins urgents. 

Dans lepire des cas: on assiste Aune autre s~cheresse. Cela 
am~nerait des conditions pires que celles de 1990/91 (vu la 
vuln6rabilit6 qui existe d6jh) et n6cessiterait une aide massive 
pour tous les groupes tr6s vulnrables. Si ]a production est 
mauvaise, vu que les gens n'ont pas de r6serves, les besoins 
d'importations alimentaires d6passeraient Anouveau le million 
de tonnes, dont une grande partie devra 6tre donn~e. Les besoins 
d'assistance d'urgence approcheraient un million de tonnes. 

Dans chaque groupe actuellement Arisques, les donn6es 
nutritionnelles et les pratiques culturelles indiquent que les 
femmes enceintes et allaitantes, les personnes iges et lesjeunes 
enfants en particulier risquent d'8tre actuellement exposds Al 
famine. Les groupes en gdn6ral sont Apresent tr s vuln6rables, 
mais ces personnes peuvent etre h risques. I1convient de les 
suivre de pr~s. Les principaux indicateurs pour suivre les 
changements dans les niveaux de vuln6rabilit6 parmi les groupes 
Arisques et ceux trbs vuln6rables sont la pluviosit6, l'acc s aux 
intrants agricoles, l'6tat des piturages, les distributions d'aide 
alimentaire, les prix cdr~aliers et ensuite la production agricole 
et l'6levage. Les indicateurs secondaires sont la nutrition et 
l'emploi. 
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Annexe G: Evaluation de la vulnrabilit6 de 1991 au Soudan 

Groupes/sous- Population Emplace- Vulndrabilitd Raisons Indicateurs Vulndrabilit6 Vuln6rabilitd 
groupes (millions) ment actuelle de base future 

CULTIVATEURS 

4,48 Oucst 

0,40 Central Sdcheresse, pas Production agri-
Traditionnels 

0,87 Est 
A risques d'emplois, pas de 

rdserves, guerre 
cole, prix, migra-
tion, nutrition 

Moddrde Elevde 

2,40 Sud 

Mdcanis6s 10.000 Est, Moddrde Biens Production pass6e Leg~re Ldgrefamilies Central 

200.000 Est,Productionlrriguds families Central, Ldg~re Production, biens aouctlle L6orn L6re 
Nord 

MWres/enfants Partout Famine Accs Malnutrition,mala- Moddrde Elevde 
(traditionnels) alimentaire dies, mortalit6 

CULTIVATEURS-ELEVEUP 3 

0,92 Ouest A risques 	 Idem pour Moddrde Elevde 
cultivateurs et 

0,77 Sud Elevde pour dleveurs Elevde Elevde 

Mmres/enfants Partout 	 Accs alimentaire Sant6risques 

ELEVEURS 

1,20 Ouest Pas de piturages, Eleve A A risques i 
A risques Eau, sdcheresse perte de stocks,0,47 Est 	 termes d'dchange mdre e~ 

0,94 Sud A risques 	 Eau, sdcheresse, Migration, Elev~e A A risques 
guerre nutrition, prix moddrde 6lcvde 

Mres/enfants Partout Famine 	 Malnutrition, 

sant6 

SANS-TERRES 

0,12 Est A risques-	 E l' P Pas d'emplois, LUgire A Ldg~re A 

0,27 Centre moddrde mpois, pri prix dlevds moddrde mod6rde 

URBAINS 

3,58 Nord Prix Moddrde Elevde 
risques 

Pauvres EIevde/k Pdnuries, accs Moddrdc t 

0,43 Sud r.es alimentaire, prix, Moddrde le A 
risques guerre 6levde 

1,80 Nord Moddr6e 	 Biens, dconomies Ldg~re Ldg~reRevenus 

intermidiaires 0,21 Sud Elevdec Manque d'acc~s, Moddrde Moddrde 
prix 

DEPLACES 
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Groupes/sous- Population Emplace- Vulndrabilitd Vulndrabilit6 Vulndrabilitd 
groupes (millions) ment actuelle Raisons lndicateurs de base future 

DEPLACES 

lntdgrds 1.00 Khartoum Elevdce Pdnuries, prix Moddrde Elevde 

Camps 0.80 Khartoum 
Elevde/A 
Elevde/risqucs 

Retards dc' 
Reads dcl'aide, pdnurics Malnutrition 

Moddrde A 
ModVredlevdc 

ModdrdeA 
6loddedlevde 

0.49 Nord Elcvde Retards de Malnutrition Elevde Elevde
F'aide, pdnuries 

0.91 Sud A risqucs Retards de Malnutrition A risques A risquesl'aide, pdnuris 

Plusicurs 
Ruraux milliers de Sud A risques Pas d'acc s Migration A risques A risqucs 

personnes 

Malnutrition, 
M~rcs/cnfants Partout Famine andmic, A risques A risques 

mortalit6 

REFUGIES 

Instalids et Khartoumintgrds 0,33 Kst Elevde Prix, emplois Malnutrition Ldg.re Moddrde 

Retard deEstCamps 0,39 Ouest A risques 	 l'aide, faibles Malnutrition Elevde Elevde 
rations 

Sources: Eleveurs--cstimations proportioanelles de Iapopulation nomado (recensoment de 1983); cultivateurs-ileveurs---estimations proportionelles des populations
rurales AP'ouest et au sud (recensement de 1983); cultivateurs micaniss-supericie totale divisdo par propridt6; cultivateurs irriguis-estimations de 
I'USAID/Soudan; ouvriers agricoles sans terres-5 % dc Is population totale dans lea tata APest et au centre (recensemoent de 1983); pauvres des zones urbainea-60 
% do Iapopulation urbaine, classe moyenne; 30 % de Iapopulation urbaine; ddplacs-chiffrs do ia Commission des ddplacds/RRC; rifugis--HCR. 

NOTES: Tous lea mcmbres de chaque groupc nont pas forc6mont le meme niveau do vulndrabilit6. La disignation so rapporte , Iamajorit6 du groupe. I] n'y a 
pas do chiffres offiels du recensennt qui divisont les groupes et les zones gographiques reprdaontds. Tous lea chiffres sont des estimations en fonction d'extrapolation 
et do projections du recensement de 1983 au Soudan. 

Evaluation de la vulndrabilig au Soudan 65 



Annexe H: Divisions g~ographiques du Soudan 

Une varidt6 de noms sont utilisds dans le present rapport et dans d'autres rapports pour les divisions 
gdographiques du Soudan. Le guide suivant donne les nome courants et administratifs utilis~s pour les 
nombreuses r~gions et dtats du Soudan. 

Divisions "Point de 

courantes compas" 

Nord 

North Est 

Ouest 

Sud 

Rdgion administrative 

Khartoum 

NordNi 

Centre 

Nil sup~rieur 

Bahr cl Ghazal 

Equatoria

Ea a 

Etat 

Khartoum 

Nord 
Nil 

Mer rouge 
Kassala 

Nil bleu 
Nil blanc 
El Gezira 
Darfur du nord 
Darfur du sud 

Kordofan du nord 
Kordofan du sud 

Nil supdrieur
Jonglci 

Bahr ci GhazalBh lGaaeI Buheyrat (Lacs) 

Equatoria de l'est
Equatoria de l'ouest 
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Carte 11: Rsum6 de l'valuation sur la vuln~rabiliI6 en Ethiopie 
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ETHIOPIE 
Un nombre record de personnes extremement 

vuln rables a'la famine au moment ois 

s'effondre le regime 
FEWS/Ethiopie, le 10 juin 1991 

RECAPJTULATIF 

La chute du Gouvernement de Mengistu (GPDRE) en mai 
1991, les disordres civils qui s'en suivirent ont bloqui 
l 'Tconomie et les efforts d'assistance et ont diminug l'offre 
d'intrantspour la campagne agricole1991, placantcette annae 
l'Ethiopie dans sa situation la plus vulngrable. Si Pon ne 
restaurepas rapidement 1'ordreet si les efforts de l'assistance 
ne reprennent pas sur l 'ensemble du pays, on risque probable-
ment une terrible catastrophe. Les niveaux actuels de 
vulngrabilitg en Ethiopie sont vertigineux si 'on compare a 
d'autrespays de FEWS (non compris le Soudan) et son glevis 
mime si -n les compare aux annies pricddentes en Ethiopie. 
Ces dix dernires ann6es, le nombre de personnes qui vivent en 
marge a normment augment, suite aune combinaison in-
soutenable d'annies de consicutives sdcheresses et de luttes 
civiles de plus en plus violentes. Les pinuries alimentaires 
chroniques et gpisodiques ont rendujusqu'd Z00.000 de 
personnes en Ethiopie et le long de sesfronuires extr~mement 
vulng6rables ti lafamine (confer Carte 11). 

A 'est, plus de 750. 000 refugis et personnes revenues et 
pbs d'un million des gleveurs dans les rigions d'Harerghe,Dire 
Dawa et Ogaden] sont extr~mement vulngrables suite d une 
combinaison d'9vinements chroniques et actuels. Au nord, dns 
les regions de l'Erythrge et au nord du Tigrg, les luttes et la 
s~cheresse ont rendu environ 4.000.000 agriculteurs et 
cultivateurs-6leveurs extrmement vulnirables une seconde 
anngedesuite.Jusqu'd 1.000.000depersonnis au sud du Tgri, 
au nord et au sud de Wello et au nord de Shewa restent 
moddrgment ,i trs vulngrables aprs des ann4es de mauvaises 

En ordre de prifirence, les unites administratives sont les regions and les 
awrajas. Les nouvellesfro'idres des rigions et awrajas ont dcides en 1987 
souskGPDRE. Cesnouvellesfroniresnesontpasoffcilesmaisaplupart 
des informations reues actuellement par FEWS se rapponent auX fouvCUCS 

frontires. Les canes thimatiquesdam ce chapitre sefmdant par consiquenz
sur les no,'vellesfrondires. L'Annexe I contient lesfrond res avant et apris 
1987. 1iest probable que le nouveau Gouwrnementredifiniraksfro'ndrsdes 
regions t awrajas. 

r~coltes et de luttes civiles. Au sud, la chronique insicuriti 

alimentaire exacerbte par les mauvaises conditions des champs 
et des pdturages ont rendu 330.000 cultivateurs-dleveurs dans 
les r6gions au nord d'Omo, au sud d'Omo et de Borena 
extrmement vulngrables a lafamine. L 'on constate d'autres 
poches d'extreme vulngrabilitg frappant 400.000 refugies 
soudanaisdans la rigion de Gambela, 34.000 cultivat'urs­
gleveurs dans les rigions de Welega et d'illubabortouchespar 
la trypanosomiase et une population de pauvrcs, de ch6meurs 
et de dgplacs qui ne cessent de croftre dans les zones urbaizes 
autour du pays. Les rangs de ce groupe qui compte dija des 
centaines de milliers de personnes ne cessent de grossir tous les 
jours, suite aux ivinements politiques. 

METHODOLOGIE 

La pr6sente analyse est le rdsultat d'une 6tude sur les 
informations agro-m6t6orologiques et socio-Aconomiques dis­
ponibles, d'apr~s une approche "convergence de preuves". 
C'est avec circonspection que Pon a interpr6td les informations 
recueillies par satellite (indice de vdgdtation) qui n'ont pas 6t0 
confirm~es sur le terrain. Les informations sur les zones 
"disput~es" de l'Ethiopie sont souvent subjectives et les donnes 
initiales permettant d'6valuer ces informations sont juste en train 
d'Etre compiles. 

Le projet FEWS n'a pas un repr6sentant sur le terrain en 
Ethiopie. Ce pays est couveit par le Bureau de FEWS/Wash­
ington, utilisant toute une s~rie de donn6es physiques et socio­
6conomiques obtenues aux Etats-Unis, A Addis-Abeba et 
ailleurs. Les 6v6nements qui se deroulent en Ethiopie n'ont pas
permis au personnel de FEWS de visiter le pays depuis decembre 

1990. Atussi, la grande partie des informations contenues dans 
cette analyse est-elle prise de rapports de l'Agence des Etats-
Unis pour le d6veloppement international A Addis-Abeba 
(USAID/Addis-Abeba), !u Gouvernenent de l'Ethiopie, des 

Nations Unies et d'un certain nombre d'organisations non 
gouverntmentales et d'organisations bdn6voles priv6es
(ONG/OBP). C'est la raison pour laquelle cette analyse est 
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souvent de nature plus descriptive ou interprdtative que pour les 
pays oz FEWS est prdsent. 

VULNERABILITE DES GROUPES SOCIO-

ECONOMIQU ES 

Rffugi s, personnes revenues et dplac~es 

L'6valuation de FEWS sur la vulndrabilit6 de 1990 a identifi6 
700.000 rdfugi6s somaliens et soudanais dans les camps 
frontaliers Atl'est et i l'ouest comme 6tant moddr~ment 
vulnrables Ala famine. Au 30 avril 1991, leur nombre tait 
pass6 A pratiquement 1,1 million. Les operations de secours, 
suffisantes pour maintenir cette population a un niveau de 
vulnfrabilit6 moder~e l'anne derni~re, ont W submerg&ds par 
les 6v~nements au debut de 1991, rendant un grand nombre de 
ces gens extr~mement vulndrables ou les exposant Ala famine, 
Les changements politiques r~cents ont 6galement ajout6 
plusieurs containes de milliers de prisonniers de guerre (venant 
des anciennes garnisons du Gouvernement de Mengistu) et de 
personnes deplacdes A 'intdrieur du pays au rang de ceux qui 
sont d~ji extr~mement vuln&ables i la famin. 

Les personnesrevenues en Ethiopieet les refugiis 
somaliens 

Jusqu'h 750.000 personnes revenues en Ethiopie et les 
r6fugi~s somaliens sont extr~mement vuln6rables dans les camps 
et villes un peu partout dans les r6gions de Dire Dawa, i l'est 
d'Harerghe et de l'Ogaden (confer Carte 12). Les besoins les 
plus imm~diats sont ceux des personnes revenues en Ethiopie, 
celles qui avaient fui en Somalie aprbs la guerre de 1977/78 dans 
l'Ogaden et qui ont commenc6 i revenir enjanvier 1991 aprs 
avoir 6t expos6 pendant des mois Al'ins6curit6 alimentaire dans 
des camps de r6fugi6s en Somalie. Un bien plus grand nombre 
dont beaucoup dans un tris mauvais 6tat de sant6 sont venus 
apris la chute du Gouvernement somalien en mars 1991. Les 
plus dprouv6s de ces r6fugi6s et personnes qui reviennent ont 
tris peu, voire aucune ressource personnelle et pratiquement 
aucune possibilit6 de s'en procurer eux-m~mes. 

Les enquates nutritionnelles indiquent une d6trioration al-
armante de la sant, surtout parmi les enfants qui souffrent de 
pneumonies, diarrh6es et autres maladies connexes. Save the 
Children Federation du Royaume-Uni (SCF/RU) indiquait, 
qu'en mars 1991, 2.000 enfants (dont 59 % des moins de cinq 
ans) dans le camps de r6fugi6s de Kebre Bayih 6taient malnourris 
ken-dessous de 80 % de la norme poids-pour-taille) dont 
nombreux gravement malnourris, voire pire (dans les categories 
de moins de 70 % et 60 % du poids-pour-taille). Un premier 
depistage des enfants dans les camps de Darawanaji et de Teferi 
Ber indiquait respectivement des taux de malnutrition de 29 % 
et 15 %. Les visiteurs dans la region i la fin de mai indiquaient 
que dans le seul camp de Teferi Ber, 10 enfants meurent par 
jour. La plus grande partie de cette population est deji en proie 

h la famine. D'aprs la plupart des estimations, des centaines et 
des centaines, voire des milhiers de personnes sont djh mortes. 

Depuis des mois, les responsables des secours ont essay6 de 
monter un programme efficace dans l'Ogaden. Ces efforts ont 
WNQentravds d6s le d6but par des pluies excessives, une infra­

structure de transport dont on connait le mauvais 6tat, le manque 
de ressources pour les secours (par exemple, personnel, carbur­
ant, camions ou programmes d'aide existants des OBP/ONG et 
du Gouvernement) ainsi que les milles et un petits problmes 
politiques entre et au sein des divers groupes et Gouvernements 
qui participent. R~cemment, ces efforts ont encore une fois 6t 
freinds par les troubles tout au long de ia route 
d'approvisionnement. Les convois ont W attaqu~s, les chauf­
feurs turs et les magasins alimentaires pills dans les camps de 
Jijiga et d'Aware (oil tous les responsables des secours ont dt6 
forces de fuir). Les distributions alimentaires ont t arrfWtes 
fin mai dans toute la r6gion. Les rapports du 10juin indiquent 
que des dizaines de milliers de r~fugi~s commencent i retourner 
en Somalie en quote de nourriture. Le 31 mai, le Programme 
alimentaire mondial des Nations-Unies (PAM) langait un 
avertissement selon lequel "le manque de nourriture suite it la 
continuelle ins~curit6 entrainera probablement une terrible ca­
tastrophe pour les rdfugids, les personnes qui sont revenues et 
celles touch~es par la s~cheresse". Seule la reprise imm&liate 
de toutes les activit~s de secours i tr~s grande envergure pourrait 
emp~cher cette catastrophe pour ces populations. 

Rifugi6s soudanais 

Jusqu'it 400.000 r6fugi6s soudanais dans la r6gion de 
Gambela sont "i risques" de famine suite au manque d'aliments, 
aux problimes de livraison de l'aide alimentaire et aux troubles 
civils. Le Haut Commissariat pour les r6fugi~s des Nations 
Unies (HCR) indiquait ]a perte de grandes quantitds d'aliments 
de secours destin6es it ces camps i l'ouest juste avant que le 
Front democratique r6volutionnaire de l'Ethiopie ne prenne le 
pouvoir dans la r6gion Welega en mars. La fermeture des routes 
habituelles pour approvisionner Gambela a fore6 le HCR i 
utiliser une route plus cofiteuse et plus longue, ce qui a retard6 
les nouvelles livraisons. Les r6serves des camps n'6taient plus 
que d'une semaine. Les troubles, d6but juin, ont entrain6 le vol 
de 50 camions des op~rations de secours, stoppant le programme 
d'HCR, entourant d'incertitude toute reprise rapide de 
l'assistance. Les rapports de la r6gion en date du 10juin 
suggirent qu'un rapatriement spontan6 et massif de rdfugi6s 
soudanais aurait deji commenc. 

Populationsdiplacees 

Les rapports p-Ac~dents de FEWS citaient l'extr~me 
vulnrabilit6 des populations deplacdes, surtout dans les zones 
sous contr6le du GPDRE dans le nord. Une seconde annfe 
consecutive de sdcheresse combinde i une guerre civile a 
prolong6 la vulndrabilit6 de ces populations et a fait grossir leurs 

Evaluation de la vulngrabilitg en Ethiopie 70 



rangs. Au 15 juin, l'on estimait que plusieurs centaines de 
millions de personnes dtaient de nouveaux d6plac6s, surtout A 
Addis-Abeba et clans le nord. Nombreux sont des prisonniers 
de guerre dr- anciennes garnisons du GPDRE dans l'Erythrde 
et Wello. En outre, l'effondrement du rdgime a fait fuir des 
dizaines de milliers d'anciens fonctionnaires, de sympathisants, 
de militaires et leur famille vers Djibouti, le Soudan, le Kenya 
et ]a Somalie. Les reprdsentants soudanais indiquent que jusqu'A 
150.000 rdfugi6s ont demand6 asile AKassala. Le Gouverne-
ment am6ricain et les responsables du HCR pensent que leur 
nombre se situe plut6t aux alentours de 30.000. L'on indique 
6galement 25.000 Ethiopiens d6plac6s AMoyale, au Kenya et 
jusqu'A 35.000 personnes expuls6es r6cemment de Djibouti. Ces 
personnes d6placdes dont nombreuses ont dOifuir en l'espace de 
24 heures et qui n'ont pas W pay6es pendant des mois sont 
extr~mement vulndrables A]a famine. 11ne fait aucun doute que 
l'on fera appel i la communaut6 internationale pour apporter 
une assistance immediate Aces personnes. A moins que le 
Gouvernement provisoire du Front d6mocratique 
rdvolutionnaire (EPRDF) n'offre une g~n6reuse et convahicante 
amnistie politique, ces nombres ne diminueront certainement 
pas. 

Eleveurs touches par la s eheresse dans 

I'Ogaden 


Plus de 500.000 6leveurs dans l'Ogaden souffrent de succes-
sives saisons de s6cheresse et de 'effondrement des 6conomies 
traditionnelles, des systames alimentaires et des m~canismes de 
survie face k la s6cheresse, caus6s par les troubles civils et 
6conomiques en Somalie. L'arriv6e impr6vue des rdfugi6s et 
des personnes revenant de la Somalie 6prouve encore davantage 
une population ddj aux prises 4 de graves probl~mes de pdnuries 
alimentaires (confer Carte 12). Les troubles civils cunnus 
r6cemment A l'est de l'Ethiopie rendent pratiquement im-
possibles les oprations de secours qui dtaient ddjA difficiles, 
faisant que ces nomades et semi-nomades sont extr~mement 
vuln6rables A la famine. Seule la reprise du commerce 
traditionnel avec la Somalie prdsente un r~el espoir de recon-
struction. 

Les habitants de l'Ogaden, surtout des 61eveurs, ddpendent 
depuis toujours de la Somalie pour le ndgoce et le commerce. 
Ces m6nages sont habitu6s Ala s6cheresse et capables de 
survivre deux mauvaises campagnes mais ils ne peuvent faire 
face au quasi effondrement des 6conomies traditionnelles et des 
syst~mes alimentaires dans l'Ogaden suite aux probl~mes 
politiques de mars 1991 dans l'6tat de Somalie. Les marchds 
locaux et r6gionaux ont disparu privant les 61eveurs Ogadenis 
de leurs sources de revenus et de. aliments achetds 
traditionnellement sur le march6. Les termes d'6change des 
6leveurs se sont ddt6rior6s tr~s rapidement lorsque la demande 
pour le bdtail a chut6 et que les prix cdr6aliers ont augment6. 
En mars, AGode, 20 ch~vres devaient 6tre apportdes pour 100 
kilogrammes de mals. A Korahe, il fallait 15 chvres pour 100 

kilogrammes de mas. Un peu partout l'on signale que les stocks 
alimentaires sont 6puis s et que l'offre est limit6e sur le march6. 
Les prix crdaliers sont hors de la port6e de ces 6leveurs. Le 
commerce c~r6alier dans les autres parties du pays pourra 
peut-tre absorber une partie du deficit dO aux restrictions 
commerciales avec la Somalie, mais l'offre dans l'Ogaden 
restera trbs limit6e et les prix des c6rdales exorbitants. 

La principale saison des pluies de 1991 (mars Amai dans 
l'Ogaden) ne permet pas d'esp6rer un redressement rapide de 
la situation. L'indice de v6g~tation d~riv6 par satellite indique 
que, bien que les pluies principales aient W abondantes au 
d6but, surtout Al'ouest des awrajasd'Ogaden, de Korahe, de 
Danot et au nord de Welwel, ces pluies n'ont 6t6 ni constantes 
ni distribudes pendant le reste de la saison. L'on a not6 des 
conditions de pAturage en-dessous de la moyenne Ala mi-mai, 
surtout dans les awrajasde Shilabo, Mustahil et Kelafo, et les 
prochaines pluies ne tomberont pas avant octobre. 

La plupart des animaux sont morts ou ont 6t6 6chang~s pour 
de petites quantit6s de c6r6ales, limitant terriblement les 
principales ressources 6cononiques des 6leveurs et forqant des 
m6nages entiers Aabandonner leurs moyens de production 
pr6fdr s. Ce groupe est extr6mement vuln6rable et nombreux 
sont d6jA d6c6des. Le RRC estime qu'il faut une assistance 
alimentaire de 107.000 tonnes mais Ala fin mai, seule une petite 
p.'. ie de cette assistance avait 60 distribuA.e ou se trouvait dans 
le pipeline. Les m~mes problmes qui entravent les opdrations 
d'aide aux rdfugi6s et personnes qui sont revenues dans 
l'Ogaden entravent dgalement les secours aux populations au­
tochtones. Mme une bonne saison de pluies en octobre 
n'arrivera probablement pas A redonner A ces populations 
d'61eveurs une inddpendance 6conomique. A moins qu'ils 
n'arrivent Ase reconstituer des troupeaux viables, nombreux de 
ces m6nages continueront Ad6pendre pour leur survie de la 
g6ndrosit6 des Strangers. 

Cultivateurs-61eveurs A Pest et i l'ouest
 
d'Harerghe et Dire Dawa
 

Jusqu'A 500.000 cultivateurs et 6leveurs des collines et 
plaines A l'est et AI'ouest d'Harerghe et Dire Dawa sont 
extr mement vulndrables Ala famine suite Adeux ou trois anndes 
de s6cheresses cons6cutives et Ade chroniques p6nucies al­
imentaires causdes par l'insdcuritd civile, la diminution des 
terroirs et une ddpendance toujours plus grande de l'agriculture 
dans des r6gions qui ne se pr~tent pas bien Aune culture 
permanente. Un manque de pluies en 1990 dans des rdgions 
situ6es A moins de 1.500 m~tres d'altitude a valu une tr~s 
mauvaise r6colte de mals et de sorgho qui ensemble 
repr6senteraient 80 % de la r6colte c6rdali~re annuelle de ces 
r6gions. A l'est d'Harerghe, les plaines des awrajasde Gursum, 
Garamuleta, Bedeno, Fedis, Meyu Burka et Burka sont les plus 
touchdes. A l'ouest d'Harerghe, les plaines clans les awrajasle 
plus au sud (Darolebu et Boke Kuni) connaissent une des pires 
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Carte 12: Ethiopie de I'Est 
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situations. Les stocks c~r~aliers dans les plaines sont 6puis6s 
depuis quelques temps et les prix cr6aliers dans toutes les 
regions sont dlevds pour ]a saison. Partout, l'on observe une 
consommation extr~mement 6levde d'aliments mangds en temps 
de famine, d'importants flux migratoires de gens en qu~te de 
travail et des ventes de bois de feu. Le SCF/RU indique des 
mouvements de populations non-saisonniers en mars dans 
Gursum, Jijiga, Fedis et Bedeno (au nord-ouest de rHarerghe 
de l'est). En outre, le rapport sur le suivi nutritionnel indique 
que la moyenne du poids-pour-taille des enfants a nettement 
diminu6 dans toutes les zones dtudides. Les rapports de terrain 
du SCF/RU de Garamuleta, Bedeno et Meyu Burka (au sud-
ouest de l'Harerghe de l'est) indiquent tine grave malnutition 
dans un certain nombre de villages. CARE signalait quatre d&cis 
par jour en avril dans deux petits camps de personnes d6plac es 
dans la ville de Burka. Ces statistiques sont particuli trement 
alarmantes puisqu'elles viennent i une 6poque o t l'on s'attend 
it un redressement de la situation suite i la reconstitution des 
stocks alimentaires. 

Les perspectives pour des secours rapides; i l'est et i l'ouest 
d'Harerghe ne sont guire bonnes. Les rapports de terrain 
indiquent une saison de pluies irrguliires et pr~coces en 1991 
dans ces regions et les conditions de la v6gdtation au lerjuin 
6taient tr~s en-dessous de la moyenne pr~cis6ment dans ces 
plaines et terres basses qui ont W tant 6prouv6es l'anne 
derniire. Une mauvaise campagne de 1991 signifierait une 
troisime et, pour certains, une quatriime mauvaise r6colte 
cons6cutive dont on ne peut s'imaginer les effets d~sastreux. De 
plus, la chute r6cente du r6gime a entraln6 des troubles dans la 
r6gion de Dire Dawa, menagant une des 6conomies r~gionales 
les plus solides de I'Ethiopie. Situation particuli6rement 
catastrophique puisque les cultures commerciales et les salaires 
saisonniers sont des 616ments importants du revenu de nombreux 
mdnages pendant les bonnes anmes agricoles, 616ments qui 
deviennent tout A fait essentiels pour leur survie pendant de 
mauvaises ann.es. 

Ceux qui sont atteints par la s cheresse dans 
I'Erythr e et au nord de Tigr6 

Pr6s de 4.000.000 de cultivateurs, de cultivateurs-61eveurs 
et d'6leveurs dans les plaines et les collines de l'Erythr6e et du 
Tigr6 sont extr~mement vuln6rables suite it des anmes de 
s6cheresses et de troubles civils, de mortalit6 6lev6e du bWtail 
et du d~mantilement des 6conomies traditionnelles et des 
m6canismes de r~ponse A]a s~cheresse. Tout cela a diminu6 les 
troupeaux, le niveau des stocks alimentaires et 6puis6 les 
ressources g6ndrales des m6nagest un point tel que ]a plupart 
d'entre eux ont depuis longtemps abandonn6 leurs strategies de 
production prdfdr es. 

La s&cheresse de 1990 a 6t0 la quatriime en sept ans Atfrapper 
l'Lrythr6e et le Tigr6. Vu qu'elle suivait imm~diatement une 
autre ann6e de s6cheresse (1989), ses effets ont td intensifis. 

MEme les points d'eau pour la boisson ont W touches. Les 
donn6es sur le terrain et par satellite confirment un manque quasi 
total des cultures et p.iturages de 'Asmara jusqu'au nord (dans 
l'Erythr~e) et un peu partout dans les awrajasd'Enderta, 
d'Agame et de Kilte Awlaello au nord-est du Tigr6. Dans la 
plupart des r6gions de I'Erythrde et dans la grande partie au 
nord-ouest du Tigrd, la production agricole dtait ldg~rement 
meilleure, tout en restant nettement moindre. 

L'6valuation de FEWS sur la vuln6rabilit6 en 1990 identifiait 
de nombreux Erythrens et Tigrdens comme dtant extremement 
vuln~rables suite aux mauvaises r6coltes consdcutives et Ala 
diminution des emplois non-agricoles et des possibilit~s de 
commerce. Cette ann6e, bien d'autres encore sont tomb6s dans 
cette cat6gorie puisque les possibilitds de travail non-agricole 
ont encore diminu6. Les cultivateurs et les cultivateurs 6leveurs 
au nord et i l'ouest de I'Erythr~e ont tt particuliirement 
dprouvds puisqu'ils dapendent davantage du commerce et des 
possibilit6s de travail au Soudan, possibilit6s qui n'existaient pas 
cette annie. De m~me, les personnes qui dependent, de manitre 
saisonniire ou autre, de l'6conomie urbaine d'Asmara ont 6t0 
tris atteintes en 1990 iorsque l'industrie a ferm6. La fermetute 
du port de Massawa a fait tripler les prix cdr~aliers en 24 heures 
sur l'ensemble de l'Erythr6e, rendant encore plus pr~caire la 
s6curit6 alimentaire de ceux qui ddpendent des achats d'aliments 
pour une partie ou l'int~gralitO de leur consommation al­
imentaire. 

Difficile 6galement de d~pendre de l'6levage traditionnel 
dans 'Erythr6e et le Tigr6 pour pallier aux insuffisances 
agricoles. Le manque de pfturages et d'eau a entrain6 une chute 
de la production de lait, s'est rdpercut sur la sant6 des troupeaux 
et a caus6 de nombreux dec s. Les prix des animaux ont baiss6 
prcisdment au moment oft les prix curdaliers ont tant augment6, 
dat~riorant encore davantage les termes d'dchange h un point 
jamais connu par de nombreux 6leveurs et cultivateurs. Dans de 
nombreuses r6gions, il n'6tait plus possible de vendre les 
animaux pour survivre it la s~cheresse car ceux-ci n'avaient 
presque plus de valeur. Par exemple, dans l'awrajad'Hamasien 
(autour d'Asmara) on a dchang6 des chivres pour juste 8 
kilogrammes de cdr6ales compar6 it 50-60 kilogrammes obtenus 
pendant les bonnes annes. 

Les pluies en mai 6taient suffisantes pour pallier aux graves 
p6nuries d'eau qui avaient frapp6 de grandes parties de 
l'Erythr6e depuis novernbre. Les pfiturages verdissent Anouveau 
dans les zones du nord. Cela permet d'espdrer de meilleurs 
pacages au sud-ouest de l'Erythr~e. Mais le Tigr6 n'a pas eu 
autant de chance. Les rapporz de terrain indiquent un manque 
de pluies belg dans lc Tigr6, surtout i Raya Azebo (it la frontiire 
Tigrd-Wello) o6t la production belg est gdnralement assez 
importante. En fait, les estimations sur !a vdg~tation par satellite 
pour Tigrd montrent que d'importantes zones de cultures au sud 
et i l'est dtaient nettement en-dessous de la moyenne au dabut 
juin. II est trop t6t pour pr6dire les rpercussions que cela 
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pourrait avoir sur la production meher de 1991 (grande saison 
ou saison principale) mais il est fort prolable que les niveaux 
de production soient moindres m~me si le ?igr6 reqoit suffisam­
ment de pluies, bien distribu es tout au long de la saison meher. 
Les pnuries d'engrais, de semences et de main-d'oeuvre Aelles 
seules y veilleront. 

Ceux qui sont dans le besoin le plus imm~diat sont les 
personnes habitant dans les anciennes zones contr6)6es par le 
GPDRE ou qui ddpendent des operations d'assistance du sud, 
puisque les interruptions prolong~es des secours au ddbut de 
1991 les ont laissds affaiblis. Jusqu'A 100.000 Erythrens qui 
ont souffert de la dernire bataille pour Asseb et la region de 
Danakil (au nord-ouest de la ville d'Asseb) sont probablement 
extramement vuln~rables, ayant abardonn6 maison et ressour-
ces pour 6chapper Al'offensive de mars. Comme toujours, les 
manages qui ont perdu leur b~tail, surtout les boeufs de traction 
sont 6galement extramement vulngrables. Les mgnages qui ont 
la chance d'avoir des membres de la famille qui travaillent k 
l'ext~rieur dans l'Erythr~e et le Tigr6 et qui leur envoient de 
i'argent se trouvent dans une situation lgrement meilleure. 
L'on estime qu'il faut 350.000 tonnes de secours alimentaire 
clans l'Erythr e etjusqu'?i 300.000 au nord du Tigr6. Le 15 juin, 
moins de la moiti6 de ce volume dtait arriv6 ou se trouvait clans 
le pipeline. Bien que les distributions dans ces r6gions se soient 
beaucoup am~lior~es depuis la chute du Gouverneinent, les 
secours ne suffisent pas encore pour r~pondre aux besoins. 

Ceux touches par la s&cheresse au sud du Tigr6, 
au nord de Wello, au sud de Wello et au nord de 
Shewa. 

Jusqu'A un million d'agriculteurs, de cultivateurs-.leveurs et 
d'6leveurs au sud du Tigr6, au nord de Wello, au sud de Wello 
et au nord de Shewa sont dans une situation 16grement meilleure 
que leurs voisins mais restent mod6r6ment A tr~s vulndrables, 
la plupart pour une seconde annde de suite. Une production 
agricole meher nettement en-dessous de ia moyenne en 1990 et 
des rdcoltes belg tr~s diminu6es en 1991 dans les collines au sud 
du Tigrd, au nord et au sud de Wello et au nord de Shewa se 
sont unies aux continuels troubles, aux 6conomies affaiblies et 
aux ressources dpuisdes des mdnages pour garder ces gens 
vulndrables. 

Dans l'ensemble, le sud du Tigr6 et de Wello est moins 
vulndrable que l'Erythrde et l'est de l'Ethiopie suite A: 

* 	 la rapide rdcupdration des 6conomies locales qui a 
commenc6 avec la chute de l'ancien rdgime en 1989, 

* 	 les possibilitds de revenus non-agricoles qui existent i 
nouveau grfice Ala reprise du commerce rdgional, 

" 	 le plus grand nombre et la relative solidit6 des 
mdcanismes de rdponse Ala s6cheresse, et 

* 	 leur proximit6 et accts faciles aux zones agricoles 
excddentaires au sud et APest immindiat. 

Mais n'oublions pas que les ressources de ces m6nages sont 
faibles, leur pouvoir d'achat extr~mement limit6 et que 
nombreuses personnes en sont venues Adhpendre de I'aide 
alimei'taire comme la premire r~ponse Aia s~cheresse. Si l'on 
ajoute i cela le mauvais demarrage et les sombres perspectives 
pour la campagne agricole de 1991, ia plupart conviennent que 
cette opulation restera mod&rment A tr~s vulnerable pendant 
au moins le reste de cette annie. I1 est capital de continuer les 
distributions alimentaires dans les mois Avenir. 

Ceux touches par la shheresse au nord et au 
sud d'Omo 

Environ 300.000 cultivateurs dans la region surpeupl~e et 
continuellement pauvre au nord d'omo trouvent leur fardeau 
encore alourdi par le manque de pluies. Ces personnes 
dependent surtout des tubercules dont la production n'dtait gure 
bonne pendant la saison meher en 1990. Les ravageurs ont 
pratiquement fait perdre 50 %des patates douces dans certaines 
r~gions. Selon le RRC, les populations les plus touch1es sont 
celles des plaines dans les awrajas de Konso, Damot Weide, 
Damota, Kindo, Koisha, Mazie, Uba Mazie, Kemba, Zenti et 
Satusa.' 

De petites propridts et le fait de dependre de deux saisons 
de plantation, ce qui signifie qu'il faut planter les cultures l'une 
apr~s l'autre, signifient qu'il y a rarement beaucoup de surplus 
dans les m~nages. Toute diminution peut devenir un grave 
problkme dans des rdgiens aussi recules et peupldes que 
celle-ci. Les quipes nutritionnelles du SCF/RU ont indiqu6 une 
rapide dttrioration de Ia sant desjanvier, la situation dans les 
awrajas de Kanso, de Damo Weide et de Damota 6tant assez 
grave pour qu'il faille proc~der immdiatement Ades distribu­
tions alimentaires d'urgence. Dans l'une des associations de 
paysans A Damot Weide, 45 % des enfants mesurds dtaient 
en-dessous de 85 % de la norme poids-pour-taille. Le SCTJRU 
indique 6galement Ia prdsence de marasmes et de kwashiorkor 
et une incidence au-dessus de la moyenne pour le paludisme, la 
rougeole et Ia diarrhde. 

Le RRC estime que ces personnes ont besoin de 45.000 
tonnes au titre de I'assistance alimentaire pour survivrejusqu'A 
la prochaine rdcolte en septembre 1991. Au-delA de cette date, 
les besoins dt.pendront des rt.sultats des pluies belg en 1991 qui 
semblent relativement abondantes partout sauf dans les awrajas 
de Konso, de Damota et Kinda Koisha. Le caf6 est une im­
portante culture commerciale dans cette r6gion, aussi tout 
problime dans I'tconomie de cafd cette annde aurait des 
rdpercussions suppldmentaires sur cette population. 

1Dam Weide. Damota, Kindo, Koisha et Satusa se trouvent dans I'extrime 
nordd 'Omo du nord; Mazie, Uba Marie, Kemba ei Zent au centre d'Omo du 
nord; et Konso au sud d 'Omo du nord. 
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Ceux touches par la s~cheresse ABorena 

L'on estime qu'environ 30.000 6leveurs et cultivateurs-
6leveurs dans la region au sud de Borena sont extr~mement 
vulndrables Ala famine suite au manque de pluies pendant la 
principale saison (mars Ami-mai). L'imagerie par satellite 
indique des niveaux de v~g~tation nettement en-dessous de la 
moyenne A la fin de mai, surtout dans les awrajas de Teltele 
Yabello, Dire, Arero, Liben, Moyale et Dolo Odo (tous au sud 
de Borena). Les repr~sentants de CARE qui interviennent dans 
cette r6gion confirment la mauvaise saison des pluies et indi­
quent une grave d6t6rioration de la sant6 et m~me des d6c~s 
parmi ia population, surtout les femmes. En mars, I'on indique 
que dans l'awrajade Teltele Yabello plus de 25.000 animaux 
sont morts. Les prix du mats sont mont6s en flche mais tr~s 
peu est disponible pour la vente suite Ala mauvaise production 
c6rdalire dans les quelques r6gions agricoles de la region et les 
restrictions r6centes imposs par le Gouvernement kenyan sur 
l'exportation du mais venant de ce pays. De nombreux m~nages 
auraient des ressources financi~res suffisantes provenant de 
l'exceptionnelle production de l'ann6e dernire, mais iln'y a 
pas de c6r6ales que 'on peut acheter. I1faut des secours 
alimentaires imm6diats si l'on veut 6viter toute deterioration 
encore plus grave de la santd. 

Zones de Welega et Illubabor touch6es par ]a 
trypanosomiase 

Les zones exposes A la mouche ts6-ts6, et partant, Ala 
trypanosomiase gagnent du terrain dans les pl.ines et les terres 
basses des rdgions de Welega et d'Illubabor. C'est un probl~me 
chronique qui diminue chaque ann6e la main-d'oeuvre, et 
partant, la productivit6 des m6nages dans les plaines. Chaque 
annde, de plus en plus de personnes sont forc~es de quitter les 
plaines fertiles pour aller dans les collines dcjh trop peupl.es et 
dont l'environnement se d6grade. Les populations de ces plaines 
sont extr~mement vuln6rables car elles n'ont ni tubercules ni 
cultures commerciales dont elles peuvent ddpendre. Le RRC 
estime que 34.000 cultivateurs-dleveurs sont Aprdsent touchds 
et qu'ils auront besoin d'environ 3.500 tonnes de secours 
alimentaire. 

Citadins 

Pendant de nombreuses anndes, le Gouvernement d6pendait 
d'un syst~me de quotas cdrdaliers qui a permis de vendre 
en-dessous du prix du march les cdrdales pour les militaires, 
les institutions publiques, les consommateurs urbains, surtout 
les quelques millions d'habitants d'Addis-Abeba. Les rdformes 
du 5 mars 1990 ont aboli ce syst~me de transfert forc6 demand­
ant aux mdnages urbains et autres anciens b6ndficiaires de 
ddfendre leur part sur le marchd libre. Vu que les citadins 
dependent g6ndralement des achats d'aliments pour leur con-
sommation alimentaire et n'ont pas d'autres revenus ou 
stratgies pour faire face Ala situation lorsque l'acc~s au march6 
Du le pouvoir d'achat est limit6, ils sont de plus en plus 

vuln~rables i la famine lorsque les prix alimentaires grimpent 
plus vite que les salaires en termes rdels. Les prix alimentaires 
ont !ettement augment6 depuis les rdformes de mars 1990, et 
vu l'incertitude qui entoure le contexte politique et les perspec­
tives agricoles, ils continueront A augmenter. Ce 
rench~rissement des prix signifie que des centaines de milliers 
de citadins, surtout h Addis-Abeba, deviendront plus 
vulndrables. Tant que Pon ne dispose pas de plus d'informations 
sur les prix, on devrait consid~rer ces personnes comme dtant 
modar~ment vulntrables. 

Les continuels troubles civils ont d6mantelM les &conomies 
locales (par exemple, AAsmara, Keren, Mekele et Dese), les 
possibilit.s de revenus d'emplois ont W nettement r6duites, 
amenuisant encore les ressources dont disposent les m6nages 
urbains et augmentant leur vuln6rabilit Ala famine. L'essentiel 
de ]a population d'Asmara et Keren est extr6mement vuln6rable 
et le restera tant que les 6conomies de ces villes n'auront pas 
redemarr et que les syst~mes t6conomiques et alimentaires 
r6gionaux (y compris ceux bas6s sur le commerce avec le 
Soudan) ne re-fonctionneront. La plupart des citadins AMekele 
et Dese restent mod6rdment Atr~s vuln6rables, bien que leu. 
situation continue As'am6liorer. La d6faite des forces du 
Gouvernement l'ann6e derni~re dans ces r6gions et l'ouverture 
de la ligne de secours au sud a eu un effet stimulant sur ces 
dconomies urbaines relanqant le commerce r6gional et cr6ant 
des possibilit~s de travail. Toutefois, les secours alimentaires 
ont eu une part importante dans la survie de ces populations cette 
annie. Ces distributions doivent continuer si 'on veut que ia 
situation reste stable. 

Les populations urbaines Al'est du pays sont extr~mement 
tr~s vuln6rables pour le moment. Dire Dawa est le si~ge d'une 
puissante 6conomie r~gionale, et partant, sa position est critique 
pour la sdcurit alimentaire de beaucoup. Avec la defaite r&cente 
du Gouvernement, Dire Dawa a t6 livr6.e temporairement aux 
troubles, et ilfaudra un certain temps pour que la ville r6cupre 
entirement. Si l'tconomie de Dire Dawa reste bouleversde 
pendant une pdriode prolong6e, de nombreuses personnes, dans 
les villes et les zones rurales, deviendront tr~s vite extr~mement 
vuln6rables. De plus, les graves problmes dans l'6conomie de 
Dire Dawa peuvent entrainer des effets secondaires sur les 
habitants des villes voisines d'Harer et de Jijiga. Par contre, si 
les troubles cessent rapidement dans ces villes, l'on peut
s'attendre Ace que tous, sauf les pauvres urbains, reviennent A 
un statut moddr6ment vuln6rable. 

CONCLUSIONS 

L'on estime que 6,5 h 7 millions de personnes en Ethiopie et 
tout au long de ses fronti~res sont extr~mement vulndrables h la 
famine et auront besoin de 750.000 A 1 million de tonnes 
d'aliments entre maintenant et ]a principale rdcolte qui com­
mence en novembre. Le 31 avril, environ 250.000 tonnes de 
secours d'urgence ont 6t6 distribudes et 300.000 en plus ont 6t 
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promises ou sont dans le pipeline. Des millions et des millions 
d'autres personnes dans le pays doivent 6trejug&es modr~ment 
vulndrables ceite annde puisque, un peu partout, les rdserves 
sont amenuisdes, les moyens de subsistance inexistants, suite 
surtout Aquatre s6cheresses pendant ces sept dernibres anndes 
conjugudes Ala guerre et Al'instabilit6 civile. 

Dans un avenir immddiat, le tout sera de voir si le nouveau 
Gouvernement arrive Ardtablir l'ordre politique et Aveiller au 
calme dans toutes les r6gions du pays. La rdcente instabilit6 
politique et les troubles civils ont d6jh eu un impact irr6versible 
sur la campagne agricole principale de 1991, sur l'offre de 
semences, d'engrais et de cr&lit et autres intrants agricoles dont 
ort besoin les cultivateurs dans les r6gions les plus productives. 
De plus, I'imagerie par satellite suggre ddjA que les conditions 
de la v6g6tation de fin avril h mi-juin 6taient nettement en-dess-
ous de la moyenne sur nombreuses des terres agricoles et 
pastorales les plus importantes du pays. De plus, les rapports 
de terrain confirment que la r6colte belg sera nettement moindre, 
surtout dans les r6gions qui d6pendent dnorm6ment de cette 
r6colte au nord de Shewa et Weo. 

Une petite lumi re vacille Ai'horizon, ce sont les secours 
d'urgence Ades millions de personnes uxtr6mement vulndrables 

dans 'Erythr~e. Le PAM a indiqu6 rdcemment que des vivres 
dtaient distribu6s dans les r6gions touch~es par la sdcheresse. 
Le fait de pouvoir distribuer des aliments pendant la journ6e 
permettra de rattraper les retards pris AMassawa et Asmara. 
Mais hxla fin de mai, les distributions totales pour l'Erythrde, 
par le biais de toutes les routes, ne s'dlevaient qu'k 135.000 
tonnes, soit 40 % des besoins estimds par I'ERA pour la r6gion. 
De m me, la ligne du sud pour aller dans le Wello et le Tigr6 
est Anouveau ouverte sans avoir toutefois atteint sa capacit6 
prdcdtente. L'on estime que le total des exp&titions de secours 
par la ligne du sud du ler janvier au 16 mai s'61evaient A47.000 
tonnes. A c6td des terribles et fatales p nuries alimentaires 
prdsentes imm~diatement dans le nord, A1'est et au sud du pays, 
il existe une fragilitd sous-jacente dans toute l'Ethiopie qui 
menace mime les institutions et m6canismes 
d'approvisionnement qui fonctionnent potr le moment. La 
Communaut6 internationale doit continuer et meme intensifier 
ses efforts dans les mois Avenir si elle veut r&duire au minimum 
les pertes et souffrances d'une population extremement 
nombreuse et vuln6rable et pallier AIa pauvret6 agricole et 
dconomique de la prochaine pdriode de v6g6tation qui a d6ji 
commenc6. Tfche ardue puisqu'on a ddjh pris du retard. 
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Annexe 1: Frontibres rbgionales de l'Ethiopie apr~s et avant 1987 

Carte 1-1: Fronti~res r~gionales de I'Ethiopie apr~s 1987 (non officiel) 
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Carte 1-2: Frontibres r6gionales de I'Ethiopie avant 1987 
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